
La catastrophe du métro de Londres

Ûn sait qu'on tamponnement s'est produit dans le métro de
Londres, près de la gare de Charlng Cross, causant la mort de six
voyageurs et en blessant une vingtaine.

Notre cliché réprésente :
A gauche : des employés du métro transportent un blessé ; à

droite, en haut : un pompier muni de scies s'apprête à descendre dans
le tunnel pour dégager les voyageurs ensevelis sous les débris des
vagons ; derrière lui, un ecclésiastique apporte aux mourants les
secours de la religion ; à droite, en bas : un grand blessé est conduit
à l'hôpital sur une civière.

Les Japonais se seraient empares
du centre de Siou-Tcheou-Fou

à trois cents kilomètres au nord de Nankin
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Les hostilités ont repris vigoureusement en Chine

""RrRIOF, 19 (Havas). — Les dra-
peau* japonais flottaient jeudi matin
Sur de nombreuses maisons et sur
plusieurs pagodes à l'intérieur de la
ville fortifiée de Siou-Tcheou-Fou —
et non pas Sou Tcheou, comme l'an-
nonçaient les nouvelles de ces der-
niers jours, cette ville étant occupée
depuis longtemps par les Nippons.
Cette cité est composée à l'ouest d'une
vieille ville en forme de triangle,
à l'est, autour de la gare, d'une ville
moderne. Celle-ci n'est pas encore
atteinte par les Japonais. D'impor-
tants contingents nippons auraient
pénétré à l'intérieur des murs de la
vieille ville après avoir franchi la
porte et occupé une partie de la mu-
raille de l'ouest à 9 heures.

Le nettoyage commence
Les opérations de nettoyage au-

raient commencé dans cette partie de
Jâ ville. De violents combats feraient
rage dans les ruelles défendues pied
è pied par les Chinois qui battent en
Retraite vers la porte est. L'artillerie
(le campagne japonai se installée sur

la muraille -ouest et les escadrilles
d'avions appuient la progression des
troupes.

Le terrain jonché
de cadavres

Le terrain autour de la ville est
couvert de cadavres. De violents
combats se dérouleraient également à
200 km. à l'ouest de Siou-Tcheou-Fou
dans la région de Lanfeng. Les Chi-
nois auraient pris l'offensive pour
tenter de reconstituer le front en
dehors de la ligne d'enveloppement
japonaise.

Un démenti chinois
HANKÉOU, 20 (Reuter). — Le

porte-parole de l'armée chinoise a
démenti catégoriquement les infor-
mations japonaises selon lesquelles
les troupes nipponnes occuperaient
Siou-Tcheou-Fou.

Un détachement japonais avait
atteint une colline au sud-ouest de
la ville, mais un communiqué publié
jeudi après-midi indique que ce dé-
tachement a été encerclé.

La guerre d'Extrême-Orient
telle qu'elle se présente maintenant
Après des mois de piétinement ,

les Japonais semblent avoir enfin
remporté en Chine une nouvelle vic-
toire. Ils auraient occupé le centre
de Siou-Tcheou-Fou, à trois cents
kilomètres au nord de Nankin. Cet-
*t ville est considérée comme une
position importante couvrant l'ex-
tap itale chinoise, laquelle , on le
tait, est aux mains des Ni ppons.

A ce propos , il faut  noter que la
localité qui est tombée hier n'a
tien de commun avec la grande cité
i_ Sou Tcheou, à cent kilomètres
de Changhaï , qui se trouve égale-
ment en possession des armées du
mikado et qui , située avec cinq cent
mille habitants sur les bords du ca-
nal . impérial, est un centre de
commerce prospère.

En dép it de la dernière victoire
jap onaise — pas encore entièrement
confirm ée à l'heure oit nous écri-
vons — la Chine parait loin encore
pou rtant d 'être dans une position
désespérée. On peut même dire, au
contraire , qu'après la tournure pre-
mière qu'avait pris e le confli t , sa
résistance a étonné le monde. C'est
lu 'on s'est peut-être mépris sur les
pos sibi lités réelles de ce pags , sur-
tout depuis qu'il est dirigé par
Tchang Kaï Chek.
¦Çn a estimé souvent qu 'il n'avait

Pis évolué depuis le moment où,
f ou s l'empire , il formait un amal-
game assez informe et o f f ra i t  aux
Japon ais, peuple jeune , une proie
w/e. Pour l'heure , Tchang Kaï
ÇneJr a réussi partiellement à re-
créer, avec une armée, un certain,e"s national qui , après les premiè-
Jf  défaites , a très bien pu
texospére r et produire la réaction
t 'esente. Les infinies ressources
?"_ pags vaste comme l'Europe ,
« secours étranger peut- être auront

été également autant de fadeurs à
venir en aide à la cause du maréchal.

D' autre part, il faut  convenir que
le Japon, lui aussi, n'est plus exac-
tement ce qu'il était. Du peup le
guerrier et religieux qu'il consti-
tuait jusqu 'à une époque très pro -
che, il a subi l'industrialisation que
l'on sait et s'il a tiré de ce fai t  d'in-
déniables avantages pour sa puis-
sance nationale, cela n'a pas été
sans porter atteinte à sa pureté
initiale.

Les appels publiés récemment par
certains dirigeants nippons sont si-
gni f icat i fs  à cet égard. Ils insistent
sur la nécessité pour le peup le ja-
ponais de ne pas se relâcher dans
le présent conflit et de soutenir
avec la même vigueur qu'au début
la politi que de guerre. C'est qu'au
sein du parlement comme dans di-
vers milieux civils , on a montré des
signes de fatigue devant la longueur
et les d i f f i cu l tés  de la tâche. Les
cercles militaires au pouvoir ont
beaucoup à faire pour lutter contre
le découragement.

Sans doute , la partie est loin
d'être perdue pour Tokio. Cette ca-
p itale qui cannait l'art de la paix
et de la guerre a pris bien soin de
ne jamais déclarer celle-ci aux Chi-
nois. Si bien que, si elle s'g voit
contrainte (et ce n'est certes pas le
cas maintenant), elle aura toujours
la possibilité de déposer les armes
sans défaite pour elle , mais en gar-
dant au contraire les importantes
possessions territoriales qu 'elle a
conquises.

La question qui se po sera sera la
défense de ces pos sessions contre
les tentatives de Tchang Kaï Chek
dans l'avenir. Le Japon est assuré-
ment de taille à g faire f ace.

R. Br.

Mme Dnpeyron
l'aviatrice française
qui tentait le record

en ligne droite
et s'était égarée
a été retrouvée _

Elle avait du faire
près de Bassorah en Irak

un atterrissage forcé

PARIS, 20. — L'aviatrice française,
Mme Dupeyron , dont on était sans
nouvelles depuis quatre jours, a été
retrouvée près de Bassorah, où elle
avait dû faire un atterrissage forcé.

Le record est battu
U ressort de différents calculs ef-

fectués par les services compétents,
concernant les distances parcourues
par les aviatrices françaises Lion et
Mme Dupeyron, dans leurs tentatives
respectives du record de distance en
ligne droite, que le record reviendra
à Mme Dupeyron, qui a parcouru un
minimum de 4361 km., battant celui
d'Amélia Earhart, qui était de 3939
kilomètres.
Pourquoi les avions de raid

n'ont-ils pas la T.S.F. ?
A propos de l'aventure de Mme

Dupegron , un. rédacteur du Jour
publie ces remarques judicieuses:

Parmi les aviateurs de grand raid
qui font encore des voyages soli-
taires, deux surtout, les plus cultivés
et les plus complets, Lindbergh et
Japy, savent tout ce que l'on peut
tirer de la T.S.F. Et Doret eut l'in-
telligence, lui aussi, d'emmener avec
lui le radio Micheletti.

Beaucoup d'autres ignorent la
T.S.F. ou s'en passent volontaire-
ment.

Pourquoi ? nous demande-t-on.
Eh bien ! voici :

1. Un poste de T.S.F. représente un
certain poids. Longtemps, les avia-
teurs de raid furent assez follement
imprudents pour ne pas croire au
parachute, pour l'éviter parce qu'il
pesait dix kilos. On est revenu de
cette erreur.
(Voir la suite en dernières dépêches)

Le second train
de décrets'lois f rançais

p araîtra mercredi prochain

LA POLITIQUE DE M. DALADIER

A la semaine de quarante heures sera substituée
l'année de deux mille heures _

Notre correspondant de Paris
nous téléphone:

M. Daladier a présidé hier pendant
plus de quatre heures une confé-
rence interministérielle qui a pro-
cédé à la mise au point du second
train de décrets-lois. Celui-ci sera
définitivement approuvé au cours
du conseil des ministres prévu pour
mardi prochain et sera publié le len-
demain matin au « Journal officiel ».

Les nouveaux décrets-lois concer-
nent trois problèmes : la production,
le crédit et l'ordre social.

La mesure la plus importante pour
l'économie française est sans aucun
doute celle qui concerne l'aménage-
ment des quarante heures.

Nous croyons savoir qu'au système
des quarante heures par semaine, le
gouvernement substituera celui des
deux mille heures par année. Ainsi,
la durée du travail resterait la même
et la loi serait respectée dans son
esprit, sinon dans sa lettre, mais
toute latitude serait laissée aux em-
ployeurs pour récupérer au cours de
l'année, jusqu 'à concurrence des deux
mille heures, le temps perdu dans
leurs entreprises, soit au cours de
la morte saison, soit par ralentisse-
ment des commandes, soit pour toute
autre cause.

Les autres décrets prévoiront des
avances de plusieurs milliards pour
des grands travaux ruraux et des
avances au crédit privé et au crédit
professionnel.

D'autres décrets concerneront le
bâtiment et l'habitation. Le gouver-
nement envisage, en effet , de s'atta-
quer aux dix-neuf îlots insalubres
qui existent encore à Paris et d'amé-
liorer les logements ouvriers et les
habitations rurales. Enfin, plusieurs
décrets seront consacrés à l'organi-
sation de l'orientation profession-
nelle et à l'apprentissage.

Ajoutons qu'un troisième train de
décrets-lois est déjà prévu pour les
prochaines semaines. Ce nouveau
train comprend notamment d'impor-
tantes mesures relatives à l'organi-

sation du statut de la grève. Cette
réforme indispensable au maintien
de l'ordre social rencontre dans les
milieux de la C.G.T. et de l'extrême-
gauche une très vive résistance.

On espère que M. Daladier osera
passer outre.

M Af. Bernsteln et Bourdet
se battent auiourd 9hul

Le sort en est jeté

C'est le neuvième duel
du célèbre dramaturge de «Judith »

PARIS, 20. — MM. Bernstein et
Bourdet se battront en duel à l'épée
aujourd'hui. Les témoins ont attribué
la qualité d'offensé à Bernstein.

Le sort en est jeté. « Judith » va
faire une nouvelle victime, peut-être
deux, écrit un journal français.

L'incident naquit il y a de longs
mois, dès la nomination de M.
Edouard Bourdet à la Comédie fran-
çaise. Henry Bernstein s'était in-
quiété de savoir si le nouvel admi-
nistrateur entendait tenir l'engage-
ment pris par son prédécesseur, M.
Emile Fabre, de monter « Judith »
sur la scène de la rue de Richelieu.

A ce moment déjà , l'affaire avait
pris quelque importance. Le minis-
tre de l'éducation nationale, M. Jean
Zay, et le président du conseil de
l'époque, M. Léon Blum, avaient été
l'un et l'autre tenus au courant de
ces choses. Cependant , elles avaient
paru s'arranger. Un accord avait été
pris entre MAI. Bernstein et Bourdet.
La date limite de la création de « Ju-
dith » au Français avait été fixée.
Les décors avaient été confiés au
peintre J.-M. Sert et la distribution
arrêtée.

Cependant , se refusant à laisser sa
pièce, à la veille des vacances, dans
des conditions de préparation qui ne
lui paraissaient pas convenir à une
œuvre importante, Bernstein déci-
dait , soudain , de retirer « Judith » de
la Comédie.

Une fois encore, l'incident parais-
sait devoir s'arranger à l'amiable,
lorsqu 'il y a quelques jours, Henry
Bernstein reprit les hostilités et an-
nonça le retrait de tout son réper-
toire.

1res huit duels
de M. Bernstein

Ce sera le premier duel de l'admi-
nistrateur de la Comédie française.
Quant à M. Bernstein , il a déjà eu
huit rencontres avant la guerre. Ses
adversaires furent :

1. M. Villette, à l'épée (M. Villette
blessé).

2. Une personnalité mondaine, pour
une affaire privée, à l'épée (Bern-
stein blessé).

3. Léon Bailby, à l'épée (Bailby
est blessé et, peu après, sert de té-
moin à son ancien adversaire).

4. Thadée Natanson, à l'épée (Bern-
stein blessé).

5. Francis Chevassus, au pistolet
(sans résultat).

6. et 7. Léon Daudet , au pistolet
l'un , à l'épée l'autre (Daudet est
blessé).

8. Maurice Pujo, à l'épée (Pujo est
blessé).

Ces trois derniers duels ont eu
lieu en 1911, en l'espace de trois
jours, à la suite de manifestations
et de polémique de presse, qui ac-
compagnèrent la création et le re-
trait d'« Après moi » à la Comédie
française.

ÉCRIT SUR LE SABLE
vendredi 20 mal. 140me Jour

de l'an. 21me semaine.

« ... Bonjour , printemps ! »
... C'était l'autre jour — à Neu-

châtel.
Une jeune fe mme — très jolie , ma

foi  r — pas sait à l 'heure de midi
dans une rue animée. Sa robe prin -
tanière bien coupée,- la délicatesse
de son teint et le charmant sourire
qu'elle arborait en f aisaient la p lus
gracieuse apparition gui se pût ren-
contrera Au surplus, il faisait beau
et le soleil de mai incitait à la gaité.

Un ouvrier , au regard hardi , pa-
rut s'émerveiller de voir une pas-
sante si coquette et lança jogeuse-
ment, au moment de la croiser :

— Bonjour , p rintemps !
C'était gentil. C 'était même un peu

p lus que cela — rare. Quand on se
sent jeune et for t ,  quand le ciel est
bleu, on a parfo is de ces soudains
désirs d'extériorisation. Celui-ci sa-
luait cette femme d'un compliment
simple et reconnaissant : « Bonjour ,
p rintemps!» C'est-à-dire « Bonjour ,
vous qui mettez une joie nouvelle
dans ce moment bon à vivre ».

Mais la passante f i t  une moue in-
dignée et , furieuse, se retourna :

— Malotru, dit-elle.
Pourquoi donc, malotru ? L'allé-

gresse qui vous gonfle le cœur à
certaines heures et dans certaines
circonstances, est-elle donc devenue
si indésirable qu'il la faille punir
par une injure ?

J' ai regardé cette femme qui ne
voulait pas qu'on l'appelât « prin-
temps » et qui ne voulait pas qu'on
saluât sa perfection phgsi gue. Et
fa i  repensé à ce que le poète Jean-
Paul Fargue écrivit un jo ur :

Le printemps est pour moi un pe-
tit bruit gratté à ma porte et l'appa-
rition d'une jeune fille aux cheveu x
brillants, à la bouche entr'ouverte
pour quelques mots seulement , aux
longs bras chargés des premières
branches, toutes décorées de mé-
dailles et de hochets. Une jeune
fille venue sur la pointe des pieds
me dire que des cérémonies s'orga-
nisent, qu'une chose immense naît
par les chemins, dans les salons,
chez le libraire, chez mes amis,
dans le tram, qu'un vaste contente-
ment gronde partout comme un
orage de douceur et d'espérance.
Alors, séduit, attiré, avant même que
le murmure ne soit terminé, je me
hâte vers les besognes de l'en-
thousiasme...

Visiblement, cette jeune femme ne
savait rien des « besognes de l'en-
thousiasme ».

Peut-être sommes-nous d ailleurs
beaucoup qui lui ressemblons, dans
ce pags. Nous ne nous f ions qu'aux
apparences. Nous médisons de ceux
dont nous ne comprenons pas l'at-
titude. Une certaine pente de notre
esprit nous fait  voir le mal là où,
souvent , il n'g a que gaité et dé dain
pour tout ce qui est convenu et em-
pesé.

Essagons donc de comprendre,
avant de juger. Ce n'est pas telle-
ment dif f ici le .

Tous les Neuchâtelois ne sont
point aussi indifférents aux charmes
de la nature qu'on veut bien le dire.
Un de nos lecteurs nous demande
aujourd'hui pourquoi l'on n'entend
plus de rossignols chez nous.

Au surplus, voici sa lettre :
«Y a-t-il des rossignols en pays

neuchâtelois? Si oui, où et quand
peut-on aller les écouter? Ou bien
faut-il vraiment se rendre dans la
campagne genevoise pour goûter ce
pur plaisir ?

» Ne sachant à qui nous adresser
pour avoir ce renseignement, nous
avons pensé que quelque lecteur de
votre journal voudra bien prendre
la peine de répondre à cette ques-
tion. »

Nous le pensons aussi. Et avec
notre abonné, nous attendons.

Alain PATIENCE.

Les choses qu il f aut  dire...
et les autres

Un nouveau
massacre des chiens
de Constantinople

STAMBOUL, 19. — Un décret du
gouvernement d'Ankara ordonne
que tous les chiens de l'ex-capitalc
turque doivent être abattus.

C'est que cette question épineuse
des chiens de Stamboul est un vieux
« serpent de mer » et doit être main-
tenant définitivement réglée.

On sait que la religion musulma-
ne prescrit de respecter les chiens
et qu'à Constantinople des dizaines
de milliers de chiens vagabondaient
et infectaient toute la ville. Pour
mettre fin à cette terreur des chiens
« saints », le conseil municipal de
Stamboul les avait déjà relégués, il
y a vingt ans , sur la petite île
d'Oxia , dans la mer de Marmara , où
ils ont péri.

Mais les quelques-uns qui échap-
pèrent à l'exil , multiplièrent dans
des proportions si considérables
que leur nombre atteint actuelle-
ment trente mille.

Manœuvres aériennes aux Etats-Unis

Un impressionnant vol d'escadrille composée d'appareils du type« Boeing » qui prennent part aux grandes manœuvres aériennes anz
Etats-Unis

PARIS, 19 (Havas). — M. Edouard
Daladier, président du conseil, dans
des déclarations faites jeudi matin
à la presse, s'est élevé contre les
fausses nouvelles propagées en
France.

M. Daladier s'élève
contre les fausses nouvelles

tombé dans l'appartement
d'une actrice qu'il avait

attaquée
Voici comment un seul billet de

métro tombé par inadvertance a suffi
pour qu'un redoutable bandit soit
arrêté et incarcéré.

Deux hommes revolver au poing
sonnaient le 4 mars dernier, à dix
heures du matin, à l'appartement oc-
cupé au cinquième étage d'un immeu-
ble rue de Ponthieu, à Paris, occupé
par Mlle Yolande Yoldi, artiste de
cinéma. Cette heure étant celle de
son médecin, l'actrice ouvrit sans
crainte. Une fois entrés, les deux
bandits refermèrent la porte, bous-
culèrent la jeune femme et l'assom-
mèrent à coups de poing :

— Vite, la belle, les bijoux et l'ar-
gent, lui fut-il ordonné.

Dans la chambre voisine, la mère
de l'artiste, Mme Bussat, était encore
couchée et, comme le bruit et les
appels de sa fille avaient provoqué
ses cris, l'un des hommes, à coups
de pince-monseigneur, la réduisit
bientôt au silence ; puis par pruden-
ce il coupa le téléphone. .

Mlle Yoldi ayant indiqué où elle
cachait ses bijoux et son argent, les
deux malfaiteurs s'apprêtaient à fuir
avec leur butin quand la sonnette
de la porte d'entrée se fit entendre
a nouveau :

« C'est le toubib », dit à voix basse
l'un des malfaiteurs qui connaissait
sans doute la visite du praticien.
« Pas un mot, sans quoi !... »

Le docteur trouvant la porte close
s'éloigna. Les deux bandits alors, dé-
cidément renseignés sur toutes cho-
ses, prirent la fuite par un second
escalier de l'immeuble donnant sur
les Champs-Elysées.

A la suite d'une plainte déposée au
commissariat, l'inspecteur lancé sur
cette affaire apprit qu'un repris de
justice, Charles Masson, 30 ans, de-
meurant en hôtel , boulevard de la
Villette, déjà plusieurs fois condam-
né et auteur de nombreux vols, cam-
briolages et escroqueries, pourrait
bien être l'un des audacieux agres-
seurs. Un billet de métro de la sta-
tion Belleville, voisine de sa demeu-
re, trouvé dans l'appartement de Mlle
Yoldi , était la pièce à conviction.

Arrêté, puis reconnu par sa victi-
me, le malfaiteur a été envoyé au
dépôt. Son complice, activement re-
cherché, tombera sans doute sous peu
entre les mains de la police.

Un bandit est arrêté
grâce à un ticket

de métro
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Feuille d'avis de Neuchfttel

A louer, rue Louis-
Pavre, beau logement
de 3 chambres. —
jEtude Brauen.

Ferme Tête de Ran
A LOUER du 1er Juin au

30 avril 1939. Logement deux-
trois pièces, chauffage cen-
tral, garage, eau, électricité.
S'adresser i, G. Hertlg, vins,
la Chaux-de-Fonds. Télé-
phone 21.044, 

A louer, Grand'Rue,
logement 3-3 cham-
bres. Etude Brauen.

A louer
pour le 24 juin ou
époque à convenir

A PESEUX, rue de Neuchâ-
tel : logement de trols piè-
ces, cuisine, salle de bains,
chauffage central, balcon.
Prix : Fr. 67.— par mois.

A CORMONDRÈCHE : dans
maison d'ordre, apparte-
ment de trols pièces, cul-

' sine et toutes dépendances,
[situation ensoleillée, vue
; magnifique. Prix : Fr. 45.—
par mols.

A LA COUDRE: 1er étage do
trols pièces, balcon , cuisine
avec tout le confort, bains.

. Vue très étendue. Arrêt du
tram à, proximité.

POUR LE 34 SEPTEMBRE
A PESEUX (quartier est),

ler étage de six ou sept
pièces, avec confort moder-
ne. Conviendrait tout spé-
cialement pour atelier de
mode, couture, etc. Situa-
tion centrée en bordure de
la route cantonale. Possibi-
lité pour le preneur d'obte-
nir un long bail.
Pour tous renseignements,

s'adresser à : Ch. Dubois,
Bureau de gérances, Peseux.
Téléphone 61.413, 

Pour le 24 Juin, _ louer lo-
gement de trols chambres,
bain, eau chaude, chauffage
général. Prix Fr. 105.— par
mols, tout compris. Vue et so-
leil. S'adresser i. M. F. Tam-
borinl, concierge, Parcs 56,
qui renseignera.

A louer, Côte-Per-
tuls du Soc, beau lo-
gement confortable ,
5 chambres, véranda,
grand .jardin, belle
vue. — Etude Brauen,
notaires. 

.Fr. 8_S-
A louer pour le 24 Juin

fceau logement de quatre
chambres, dépendances, cen-
tral . Ecluse 13, 2me étage, à
droite.

A louer, COI/OM-
BIÈRE, beaux loge-
ments 4-5 chambres.
Confort. Jardin, ter-
rasse. Belle vue.

Etude Brauen.

Fille de prince
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Toute» ces considérations apparu-
rent subitement à Gyssie comme un
film vertigineux qui se serait déroulé
sur l'écran de son cerveau enfiévré.

— Nous sommes, vous et moi, mur-
mura-t-elle, les deux pôles opposés
d'une formation morale qui fait de
vous un Nordique positif et pratique,
et de moi une Latine rêveuse et Ima-
ginative. Nous ne pourrons jamais
nous rejoindre, car les paroles de
l'un révolteront toujours l'autre...
Pour ma part, je ne saurai jamais
assimiler vos théories subjectives...
Et vous-même, je suppose, ne con-
descendrez jamais à croire sincères
mes humbles sentiments...

Elle n'ajouta pas ce qu'elle pensait
depuis quelques instants : c'est que
ce père qu'elle voyait pour la pre-
mière fois lui faisait l'effet d'un ma-
lade... Il n 'était pas tout à fait res-
ponsable des idées qu'il émettait.

Un excès de philosophie, c'est
comme un excès de morphine, d'o-
pium , de tabac ; ça détraque terri-

blement l'individu... En vérité, l'an-
cien époux de sa mère était un in-
toxiqué cérébral.

Elle le regardait pensivement, avec
une pitié douloureuse... Avec, aussi,
une sorte de crainte horrifiée.,, com-
me on en a, malgré soi, devant un
fou...

— Je n'aurais pas dû venir, re-
prit-elle à mi-voix. Vous n'aviez
réellement pas besoin de me con-
naître et je sens maintenant que ce
que vous dites est vrai : «vous seriez
de trop dans ma vie... »

— Naturellement !
La fille du charbonnier du coin

est probablement de votre race et
de votre mentalité, beaucoup plus
que moi qui ne parle pas votre lan-
gue, malgré que j 'aie vos yeux
clairs, vos cheveux cendrés et votre
longue silhouette...

Une amertume montait en elle de-
vant ce père qui acceptait placide-
ment que sa fille lui fût étrangère.
De quel limon insensible était-il
formé, cet être qui, comme ces sur-
hommes teutons dont l'idéalisme
abstrait le délectait, se croyait pour
le moins un demi-dieu ?

Elle leva sa main pâle, aux fines
attaches et aux doigts allongés, où
toute une race semblait se révéler.

Curieusement, elle la regarda :
— C'est très drôle , observa-t-elle

avec un mélancolique sourire, le
même sang coule dans nos veines ;
j e suis, selon l'expression classique,

la < chair de votre chair » ; or, ma
main n'a jamais touché la vôtre-
nos doigts ne se sont jamais rencon-
trés... Vous n'avez jamais souhaité ce
contact... Et moi, je ne le désire
plus ! , .

— Nous ne nous connaissons pas,
j e vous l'ai déjà dit ! interrompit-il
brusquement, une poussée de sang
colorant subitement sa face pâle.

— Et vos paroles ont été convain-
cantes, puisque je ne souhaite plus
vous connaître... ni vous aimer ! J'ai
compris que nous étions, irrévoca-
blement, deux étrangers...

Elle s'arrêta pour respirer. En réa-
lité, elle suffoquait de détresse de-
vant cette constatation qui précisait
bien le piteux résultat de son entre-
vue avec son père.

— Désormais, continua-t-elle, un
peu mordante, en pensant à moi,
vous évoquerez avec mépris mes sen-
timents maladifs et anormaux... Et,
moi, je penserai, avec indifférence...
& votre philosophie dissolvante.

De Wriss se mit à rire. Les der-
nières réflexions de Gyssie parais-
saient le mettre en gaité.

— Vous êtes très drôle, ma fille !
Vous dites ça sur le ton d'une
oraison funèbre.

Un éclair de défi fonça les grands
yeux féminins.

— C'en est peut-être une ! riposta
la jeune fille avec vivacité. Vingt
années de séparation totale et d'igno-
rance absolue n'avaient pu affaiblir

en moi l image très belle que je me
faisais d'un père... Un père ! C'est
presque un créateur !... C'est la race,
l'hérédité, la tradition , tout le passé 1
C'est aussi l'avenir, la tendresse, le
refuge, le dévouement. Un père I .mot
immense qui s'apparente à Dieu ....

Son regard très triste enveloppa
un instant la belle tête grave de
l'homme et sa voix fut moins ferme
pour continuer :

— Je vous avais bâti un autel
mystique... Une heure a suffi pour
démolir l'idole si merveilleusement
préservée. Du rêve, de ce qui aurait
pu être une réalité, il ne reste rien...
sinon un cadavre que je heurte du
pied !... Ne riez pas de moi, si j'en
regarde les débris... gravement, avec
tristesse... Comme on regarde un
mort I...

Elle fit une pause; puis, très bas,
acheva :

— C'était bien une oraison fu-
nèbre, vous voyez...

— Des phrases, tout ça! grogna
de Wriss avec un haussement d'é-
paules plein de colère. Vous êtes
absolument ridicule, Gyssie, de
prendre les choses pareillement au
tragique... Il est vrai, heureusement,
que vous ne croyez pas la moitié
de ce que vous venez de débiter!...

— Le pensez-vous?
— Mais ouil J'en ai la certitude!

L'espèce humaine a reçu le don fu-
neste de la parole et elle se grise
de mots conventionnels qui ne ré-

pondent presque jamais à la réalité.
Je vous ai laissé me raconter tous
vos petits boniments. Vous avez eu
des mots mordants et des tirades
épatantes qui auraient fait merveille
dans un théâtre populaire... Remet-
tons les choses au point , voulez-
vous... Il n'y pas du tout de cadavre
dans cette pièce, ni d'étrangers ir-
révocablement séparés. Il y a sim-
plement un homme qui ne veut pas
être importuné par des manifesta-
tions d'amour fil ial intempestives
et, en face de lui, il y a une petite
jeune fille qui s'était figuré qu'elle
allait être reçue comme l'enfant
prodigue. Ainsi ramené à de plus
justes proportions, le problème est
beaucoup moins tragique, mais beau-
coup plus facile à résoudre.

— Si vous trouvez que votre
accueil ainsi expliqué soit plus en-
courageant? observa-t-elle, un peu
yexée de ses sarcasmes.

— Pourquoi ne m'avez-vous pas
écrit d'abord, avant de venir? Si
j'avais pu, à l'avance, étudier la
question, ma réception aurait peut-
être été meilleure...

— Je n'avais pas pensé qu'un
père eût besoin de réfl échir pour
savoir comment il accueillerait son
enfant!...

— Il est des surprises qui sont
désagréables... Tous les hommes me
comprendront! Depuis votre arri-
vée, je n'ai pas cessé de TOUS répéter

que je ne vous connaissais pas.
C'est bien là une vérité!...

— Soit ! Je suis pour vous l'incon-
nue.

— Indiscutablement! Et comme la
sympathie, ou plus simplement _
confiance, ne sont pas marchandise
qu 'on achète dans un magasin , je
vous ai reçue comme j' aurais ac-
cueilli n 'importe quelle visiteuse
inconnue et indésirable!

Il fit une pause; puis, se calao'
mieux sur son siège, les mains à
plat sur son bureau , comme un
homme qui va débattre une affaire,
il commanda :

— Et, maintenant , donner* _"'vos papiers.
La fermeté du ton fit sursauter

Gyssie.
— Mes papiers? dit-elle, indécise-

Quels papiers?
— Ceux que vous devez posséder.

Vous n 'êtes pas venue me voir sans
m'apporter des preuves d'identité •
On ne vient pas se réclamer d uni'
parenté sans montrer patte blanche-
Vous avez sûrement en poche des
actes d'état civil.

— J'en ai quelques-uns dans n""'
sac, avoua-t-elle, dominée par son
ton autoritaire.

— Eh bien! montrez-les-moi.
Interdite et hésitante , elle ouvrit

son sac et, d'une liasse de pap«J*
réunis par un élastique, elle -'r

Epancheurs 5, logement de
trois chambres. — S'adresser
confiserie Slmonet. *

A louer

appartements
modernes

pour le 24 Juin
Un appartement de deux

pièces aux Fahys 69.
Deux apaprtements de

trois-quatre pièces à la rue
du Rocher.

S'adresser à M. F. Barbier,
Saint-Honoré 1, Neuchâtel ,
tél. 82.657. 

A louer, rue Pour-
talès, logements de 4
cbambres. Prix avan-
tageux. — Etude
lîraucn. '

E-auhourg  de la tia-
re, h remettre appar-
tements de 3 cbam-
bres et dépendances.
Prix mensuels : 05,
70, 75 et 80 fr. Etude
Petitpierre et Hotz-

LOGEMENT
de quatre pièces, chauffage
central et bains, h louer tout
de suite ou pour époque à
convenir. — Saars 59, ler
étage. *

A remettre à proxi-
mité de l'Ecole de
commerce, apparte-
ment de 3 et 4 cham-
bres, avee salle de
bains, chauffage gé-
néral, service de con-
cierge. Véranda. —
Etude Petitpierre et
trots 

BORD DU tAC
A louer bel appar-

tement de cinq piè-
ces et. grande» dé-
pendances. Confort
moderne. Belle si-
tuation. — Etude
Jeanneret & Soguel,
MOle 10. 

LOGEMENT
de deux piécea, cuisine et ga-
letas. — S'adresser au maga-
sin Chavannes 25, ¦*•

Parcs, & remettre
appartement de 3
chambres et dépen-
dances. Jardin. Prix
mensuel : 60 fr. Etu-
de Petitpierre et
Hotz. 

GABAGES à louer à proxi-
mité du centre. Prix avanta-
geux. — Etude Petitpierre et
Hotz.

Faubourg de l'Hôpital, __ re-
mettre appartement de 3
chambre avec 4me pièce for-
mant salle de bain. Prix men-
suel: Fr. 70.—. Etude Petit-
pierre & Hotz.

A louer, Ecluse, lo-
gements de 2-3 cham-
bres. Prix modérés.

Etude Brauen.

VIEUX-CHATEE 15.
A louer beau loge-
ment de 5 chambres,
remis à, neuf. Chauf-
fage central ; bains ;
buanderie. Vue. —
Etude Brauen, no-
taire* 

Rue du Seyon , __. remettre
appartements de 3 chambres
et dépendances. Prix men-
suels : 50 et 60 fr. — Etude
Petitpierre et Hotz. 

A LOUER
appartements deux et trois
chambres au Prébarreau. bas
prix. Tout de suite ou date
à. convenir. S'adresser épice-
rie de l'Evole 8. ' *~~Â louer, EVOEE,
beaux logements 4-5
chambres. — Etude
Brauen, notaires.
] A louer dans le quartier

de la rue de la Côte, ap-
partement de 4 chambres,
salle de bain, chauffage
central , balcon. Vue éten-
due. Prix mensuel : 110 fr.
Etude Petitpierre et Hota.

A louer, SEYOIV, lo-
gements 2-5 ebam-
bres. Etude Branen.

A louer pour le 24 Juin 1938,

bel appartement
de quatre chambres, salle de
bains, toutes dépendances,
vue étendue et soleil, situa-
tion agréable, près de la gare.
Loyer modéré. S'adresser Fon-
taine-André No 20. rez-de-
chaussée. *

Serrières
Pour date à convenir : rue

Guillaume-Farel, logement de
trols chambres.

Passage du Temple, loge-
ment de quatre chambres.

S'adresser & Frédéric Dubois,
régisseur, rue Saint-Honoré 3.

Sablons, à remettre
appartement bien en-
soleillé, de quatre
chambres, remis &
neuf. Bain. Central.
Balcon. Vue. Elude
Petitpierre et Ilotas.

Dans la boucle
A louer appartement de cinq
chambres, meuble ou non-
meublé, pour époque à conve-
nir. Centre de la ville. Salle
de bains, terrasses, chauffage
général. S'adresser Bureau Ed-
gar Bovet, faubourg du Crêt
No 8. Neuchâtel *

A remettre près de la
gare, appartement de 4
grandes chambres et dé-
pendances, avec véranda,
chauffage central, salle de
bains. Vue étendue. Prix
mensuel : 110 fr. Etude
Petitpierre et Hotz.

Joli logement
de trois chambres, bains. —
S'adresser Trols-Portes No 18,
ler étage. +

Rue du Roc. à re-
mettre appartements
de 3 et 4 grandes
chambres, belle vé-
randa. Tue étendue.
Prix mensuels 77.50.

< 05 et 100 fr. - Etude¦JPetUpierre et Ho./..

Bel appartement
Arrêt du tram « Les Capu-
cines », trois chambres et
dépendances, avec tout
confort, belle vue ; eau
chaude , chauffage général.

Adresse: chemin de la Cail-
le 36, ler étage, a gauche. *

A louer pour le 24 Juin.

Fontaine-André
beau trols pièces, loggia, bain ,
central, confort. Vue. Con-
cierge. S'adresser Matile 18,
Lambert. *.

Jolie chambre au soleil. —
ler Mars 6, 2me, & droite. ¦*¦,

Belle grande chambre et
une petite , au centre. Epan-
cheurs 8, Sme. *

Jolie chambre, indépendan-
te, central . Château 13, ler. ¦*•

Grande chambre non meu-
blée. Poudrières 6.

Bonne pension
Faubourg de l'Hôpital 9, 1er.*

On demande un

jeune homme
fort et solide, connaissant la
culture maraîchère. S'adres-
ser à M. Dubied , Salnt-Blalse.

On cherche

jeune garçon
sachant traire et faucher.
Gages à convenir. Entrée ler
juillet. S'adresser à Jean
Dreyer, café du Pont, Thlelle.

Concierge
L'Union chrétienne de Jeu-

nes gens de Neuchâtel cher-
che une concierge pour le 24
septembre. Paire offres écrites
à R. Gulbert, Bauregard 18,
Jusqu'au 25 mai.

Cuisinière
expérimentée, trouverait pla-
ce dans hôtel-restaurant à
Neuchâtel. Demander l'adres-
se du No 648 au bureau de la
Feuille d'avis.

Commissionnaire
16 à 18 ans, fort , intelligent,
honnête et en bonne santé,
est demandé pour le ler Juin.
Offres écrites sous D. A. 647
au bureau de là Feuille d'avis.

Bue du Seyon, _ remet-
tre à de très favorables
conditions, appartement de
S chambres, alcôves et dé-
pendances. Etude Petit-
pierre et Hotz.

Vieux-Châtel, & re-
mettre  appartements
de 3 chambres. Prix
mensuels: 50 et 55 fr.
Etude Petitpierre et
l)o f_  

Monruz 54
Pour tout de suite, un 2me,

trois chambres, confort , part
de Jardin.

S'adresser a Frédéric Dubois,
régisseur, rue Saint-Honoré 3.

A louer, SABLONS,
beaux logements 4-5
chambres. Confort.

Etude Brauen. 

Groix-du-Marché 3
Pour date à convenir : Sme,

logement de cinq chambres.
Loyer mensuel : 70 fr.

Même Immeuble, local à
l'usage d'atelier ou entrepôt.

S'adresser à Frédéric Dubois,
régisseur, rue Saint-Honoré 3.

COte, à remettre ap-
partement de 3 cham-
bres avec 4me pièce
formant véranda. —
Jardin. Etude Petit-;
pierre et Hotz. ;/ .-.^

Rue Fleury 5 .
Libre tout de suite, petit

logement au soleil, deux
chambres, cuisine, galetas.

S'adresser a Frédéric Dubois,
régisseur, rue Sàlnt-Honoré 3.

Grand'Rue, à louer
dans maison d'ordre,
appartement de 2
chambres et dépen-
dances. Balcon. Etu-
de Petitpierre et
Hotz. 

A remettre au cen-
tre de la ville, appar-
tement de 9 cham-
bres et dépendances
pouvant être aména-
gé au gré du pre-
neur. Etude Petit-
pierre et Hotz.

On cherche
Jeune homme âgé de 18 à 20
ans, robuste et fort , sachant
faucher et traire. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Bons gages et vie de
famille assura. Entrée tout
de suite ou à convenir. S'a-
dresser a Werner Sutter-Mosi-
mann, Grossaffoltern, station
Suberg.

Jeune ménage cherche pour
le ler Juin,

jeune fille
honnête et capable, connais-
sant les travaux d'un ménage
soigné et pouvant loger chez
ses parents. Offres par écrit
H L. J. 649 au bureau de la
Feuille d'avis.

on cherche, pour juin, jeu-
ne fille bien élevée, comme

VOLONTAIRE
dans ménage bien tenu de fa-
mille protestante. Adresser of-
fres à Mme F. Eeber, froma-
gerie, Hasle (Lucerne).

Personne de compagnie
Monsieur seul, 48 ans,

cherche une personne de bon
caractère et simple pour l'en-
tretien de son ménage ; place
facile et vie de famille, pour
tout de suite ou date à con-
venir. S'adresser à H. Lagger,
Courgevaux près Morat (Fri-
bourg).

PERSONNE
de confiance, dans la qua-
rantaine, cherche place de
femme de chambre ou aide
maltresse de maison (hôtel-
pension, clinique, etc.) Faire
offres écrites sous chiffres
F. L. 661 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Suissesse
allemande

âgée de 16 ans, ayant fait
l'école ménagère, cherche
place. Offres à Mme Kunz,
Armée du Salut, Ecluse 18.
Téléphone 51.324. 
?»????????????????

Jeune homme
de 16 ans, ayant déjà séjour-
né une année en Suisse ro-
mande, cherche place de do-
mestique de maison, garçon
de courses, etc. Adolphe Gra-
ber, Oftringen 150 (Argovie).

On cherche
place en Suisse française,
dans famille, où un Jeune
homme de 16 ans aurait la
faculté de se perfectionner
dans la langue française et
si possible de fréquenter une
école de commerce. Echange
entrerait éventuellement en
ligne de compte. Envoyer
tout de suite offres à Refor-
mlertes Pfarramt, Nleder-G6s-
gen (Soleure). AS 1036 A

On cherche

jeune homme
Intelligent, honnête, comme
apprenti dans bonne boulan-
gerie-pâtisserie chez patron
faisant partie de l'association.
Vie de famille. Offres sous
chiffres A. S. 6293 A. aux
Annonces-Suisses S.A., Aarau.
On cherche pour le 1er Juin

apprenti coiffeur
pas en dessous de 16 ans.
Nourri et logé chez ses pa-
rents. S'adresser à L. Colin,
coiffeur, Peseux.

Printemps, été...
les beaux jours.. .
les magnifiques excursions...

â<®QZ toujours en poche
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l'indicateur le mieux
adapté à votre région

Une innovation : l'horaire des
principales postes alpestres :

6 

Vaud, Valais, Fribourg, Berne.

ftr V L. En vente partout

A louer à proximité im-
médiate de la gare, ap-
partement de 3 chambres,
salle de bain, chauffage
central général, service
d'eau chaude et de con-
cierge. Prix mensuel : 112
fr. 50 y compris le chauf-
fage et l'eau chaude. —
Etude Petitpierre et Hotz.

M 24 MAI
;** *f A louer dans le centre

Sa de la ville, beau magasin
H avec arrière - magasin,

¦___ bien situé. Adresser of-
TH fres écrites à T. S. 642
i H au buroau c,e la Feuille

La Société des jus de fruits S. A., à Saint-Aubin
(Neuchâtel) recherche dans toutes les localités

représentants-placiers
pour la vente de ses produits. Salaire accessoire très
intéressant pour personnes actives. — Adresser tout de
suite offres détaillées. P 2366 N

PERDU lundi, en ville,

plume - réservoir
« Waterman ». La rapporter
contre récompense au posta
de police.

On cherche à acheter

petit potager à bois
en bon état. Demander l'a-
dresse du No 856 au buneu
de la Feuille d'avis.

Maladies des yeux

D1 Pierre MOI
Hôtel de la Banque

Cantonale

DE RETOUR

rç|j|7Fyjjfff_g______5mKw

- Jës •___ __¦ MaM _fr___. %J& J__J
du mercredi 18 mai au jeudi 26 mai

Le chef -d'œuvre de Marcel PAGNOL
Le grand événement de la saison

_£_ ."¦

tiré du roman de Jean GIONO qui fit «ANGÈI.E », avec
une interprétation qui réunit les meilleurs artistes

français :
FERNANDE!, - Orane DEMAZIS • Marguerite MORENO

I__! VIGUAN - Gabriel GABRIO - E. BELMONT .

LE FILM POUR LEQUEL PAGNOL
A CONSTRUIT UN VILLAGE

p Réservez vos places - Téléphone 52.152 Sfc
m Location à la caisse du cinéma, de 14 h, 30 à 17 h. 30 .-

i Vu l'importance du programme le speciacle commence à 20 h. 20 précises I
1 Nouvelle direction : M. et Mme Jules LESEGRETAIN |
'"-' C* " ii - -f.-**  ̂ Matinées jeudi et samedi - • '?' ~ . " '' V
M ¦- mt ; ,B à Prix réduits : Fr. 1 et 1.50 fl'f ?- . 

 ̂7 
L '
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| Déménageuse )
Z pour Lausanne et Genè-
? ve, lin mal, cherche tous
? transports. Garage Wltt- '
? wer, Sablons 53, télé-
T phone 52.668.
? ?¦>?????????????._

Déménageuse
se rendant & BALE fin
mal cherche tous tram-
ports pour l'aller, S'adr»-
ser au GARAGE PATTHE. I

Seyon 36, tél. 53.018 f
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Un coup de **£&-
téléphone *̂ *<$^

Cari Donner Dewppet Frère* ïS_£_-_ _-_ __ 
__. entrepreneurs ___¦ •• ___¦BelBevaux 8 M E N „, s _ R , E FfltZ GïOSSTéléphone 53.123 C H A R P E N T E RI E  

_ _ --_- ^ m a a w r a a a a
P A R Q UETERIE Installations sanitaires

Tous travaux de — ,. -<. M^ 
COQ-D'INDE 24

serrurerie et réparations Tei.jM£©7 Té| 52.056
Volets à rouleaux , sangle, corde

IÉI ^- _£!____*___  ̂
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son passeport, puis son acte de nais-
sance.

De Wriss s'en était saisi et, ra-
pidement , les examinait.

En homme d'affaires, habitué à
déchiffrer les grimoires, il passait
sur les détails inutiles et ne s'arrê-
tait qu'aux passages intéressants.

Le titre nobiliaire, respecté par
l'état civil, le fit sourire.

— Hé! hél dit-il , goguenard. Vous
êtes légitimée et princesse. C'est
merveilleux!... Mes compliments, ma
fille, votre part est belle!

L'œil de Gyssie s'éclaira d'une
lueur dure.

— Je ne trouve pas que la chose
soit plaisante.

— Elle m'amuse, moi! C'est inat-
tendu et c'est très drôle.

— C'est plutôt pénible pour qui
est obligé de s'affubler d'un titre
qui n'est pas à lui!

— Vos scrupules sont hors de
mise ! Comment! Vous portez offi-
ciellement — légalement en vérité
—¦ un titre ronflant qui fait de vous
un être d'exception , et vous n 'êtes
Pas contente?... Ingrate!... Il y a des
"ens qui donneraient une fortune
pour posséder un pareil acte de
naissance.

— Un faux!... Un titre usurpé!
— Pas du tout! Vos noms ne

doivent rien à personne, nul ne
Peut les revendi quer ou les con-
tester , et l'état civil les a validés I

Vous devriez me remercier d avoir
fait de vous cette créature privilé-
giée qu'est, à notre époque, une
princesse « née princesse ».

Elle ne répondit pas.
« Une créature privilégiée »? avait-

il dit.
Gyssie songeait subitement à son

enfance d'orpheline, à sa mère, mor-
te de chagrin et de privations... aux
braves gens qui l'avaient élevée.

Une créature privilégiée, la petite-
fille du juge Chauzoles? La secré-
taire de Le Fur? La fille de Gys
de Wriss, le père si extraordinaire
que la nature lui avait donné?

La jeune fille soupira. Jusqu'ici,
son titre légal, bien qu'usurpé, ne
lui avait guère valu de privilèges.

— Votre mère se fait-elle toujours
appeler Mme de Wriss?

Gyssie sursauta. Sa pensée était
si loin que les mots seuls la tou-
chèrent , et elle ne perçut pas le
fl échissement de la voix masculine
qui posait la question.

— Ma mère? fit-elle, le cœur sou-
dain très lourd , ma mère est morte
à ma naissance... il y a vingt ans.

L'homme ne fit pas un mouve-
ment, mais ses traits parurent se
figer dans un visage devenu d'ivoire
et il sembla qu'il avalait plus diffi-
cilement sa salive.

— Si votre mère est morte, qui
donc vous a élevée? demanda-t-il ,
après un long silence.

Son ton restait le même, mais sa
voix était plus lente... comme deve-
nue soudain très lasse.

— Une humble femme de Bre-
tagne m'a recueillie dès ma nais-
sance... Une autre a eu pitié du
petit être sans famille et a assuré
mon existenpe. Grâce à leur double
générosité, je n'ai connu ni la faim,
ni la misère... Qu'elles soient bé-
nies!... Je n'ai manqué de rien, jus-
qu'ici.

De Wriss, de nouveau se redressa.
Ses yeux hautains regardaient très
loin... dans le vide.

Cet homme était manifestement
orgueilleux, mais l'adversité ou les
coups du sort qui font plier les
autres êtres, ne faisaient pas cour-
ber sa tête. Au contraire, il défiait
facilement le destin. Que l'enfant
née de son amour ait eu besoin des
autres pour vivre, ce n'était pas un
tort qui lui fût imputable: il n'en
était pas amoindri! Et, avec hauteur,
il regardait son passé, où la part
du travail et de la conscience pro-
fessionnelle avait toujours été la
plus large.

— Il n'y eut pas de ma faute dans
votre enfance isolée, s'excusa-t-il
enfin. Je vous ai dit que je n'avais
pu retrouver les traces de Valentine.

— Je ne vous accuse pas, fit-elle
plus doucement. J'ai d'ailleurs re-
cueilli tendresse et bien-être auprès
des chères femmes qui m'ont élevée.

— Néanmoins, si je comprends
bien, vous êtes sans fortune?

— Absolument! Mais ceci ne si-
gnifie rien: j'ai un métier.

— Lequel?
— La sténo-dactylographie.
— Vous avez déjà travaillé?
— Un mois à peine... En réalité,

la question de gagner ma vie ne
s'est pas encore posée pour moi.

— Sachant cela, je m'explique
mieux votre démarche...

Gyssie leva la tête avec étonne-
ra ent.

— Vous voulez parler de ma pré-
sence chez vous, aujourd'hui?

— Oui.
— Parce que vous êtes riche et

que je suis pauvre?
— Evidemment.
— Eh bien! vous vous trompez!

Votre fortune n'a aucunement pesé
sur ma décision de venir vous trou-
ver. Vous êtes riche, c'est peut-être
regrettable pour moi: un père pau-
vre aurait pu mieux m'accueillir...
Je suis venue pour obéir à la volon-
té de ma mère, tout simplement!

— A votre mère?
— Oui. Avant de mourir, elle avait

décidé: «Il faut que Gyssie retrouve
son père... > Alors, je vous ai cher-
ché et, quand j'ai eu votre adresse,
je suis venue vous trouver.

— Vous y avez mis le temps!
— Il n'y a que quelques semaines

que je connais votre existence. Jus-

que-là, je ne savais rien de mon
père et j'ignorais le triste roman
de ma pauvre petite maman. C'est
quand j'ai eu vingt ans que j'ai tout
appris.

— Mais, vous dites être pauvre?...
N'avez-vous pas, à Lyon, un grand-
père assez fortuné?

Elle acquiesça de la tête en disant:
— Le juge Chauzoles.
— N'est-il pas mort?
— Non, il vit toujours.
— Et il n'a rien fait pour vous?
— Il n'avait pas à se substituer

à vous, répliqua-t-elle un peu sèche-
ment, car elle avait horreur des
questions d'argent et la pensée
qu'elle eût pu recevoir assistance
de son aïeul la révoltait. Ce ne fut
pas de la faute du juge Chauzoles
si ma mère vous a rencontré! Il ne
me devait rien , à moi!

La vérité, reprit-elle plus douce-
ment, c'est que mon grand-père n'a
pas pardonné à ma mère, qu'il n'a
jamais revue... Il a ignoré jusqu 'ici
mon existence et , moi... je ne désire
rien recevoir de lui...

— Oui... Evidemment... Quoi qu'il
soit tout de même votre grand-père!

Il fit entendre un petit sifflement
moqueur.

— Le drôle de bonhomme! Tout
le mal, en réalité, vient de lui. Sans
son despotisme, j'aurais pu vraiment
épouser votre mère! Mais ne préten-

l dit-il pas régir la vie entière de sa

fille, et la contraindre à obéir à
toutes ses volontés?

— Il portait intérêt à l'avenir de
son enfant , celui-là, observa Gyssie
un peu sèchement, car il .lui était
pénible que l'artisan de son malheur
pût se décharger de ses responsa-
bilités sur l'aïeul dont on avait pié-
tiné les volontés.

— Il portait intérêt? C'est une
façon de parler! répliqua de Wriss
qui, sans y paraître, pesait tous les
mots prononcés par la jeune fille.
Le juge Chauzoles aurait peut-être
mieux fait de s'en désintéresser...
comme moi! précisa-t-il, avec un
coup d'œil ironique vers la visiteuse.

Mais, continua-t-il, en reprenant
sa gravité, comment pouvez-vous
dire qu'en venant me trouver en
Hollande, aujourd'hui , vous obéissiez
aux ordres de votre mère, puisque
celle-ci est morte il y a vingt ans!

— Elle a laissé pour moi une
lettre et un cahier où elle m'expli-
quait sa vie... ma naissance... son
mariage... la légation... l'église... son
doux roman de jeune mariée. Ma
pauvre petite mère s'était rendu
compte qu'elle ne vivrait pas long-
temps... Le chagrin de votre départ
la minait peu à peu... et elle avait
voulu que je n 'ignore rien de ce
qui la concernait: « Pour ma -fille ,
quand elle aura vin gt ans », avait-
elle écrit...

(A suivre)
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t>UUl_ rtl_Kl__- ^V aux meilleurs prix du Jour
CHARCUTERIE Ménagères , profitez I

VOLAILLES
du pays et de Bresse - Poulets de grain
Lapins - Pigeons gros, Fr. 1.- et 1.50 pièce

POISSON S frais do lac
Truites vivantes - Truites du lac
Palées. Fr. 1.50 le demi-kilo - Rondelles,
Fr. 1.50 le demi-kilo - Brochets, Fr. 1.50
le demi-kilo. je 14 kg.

Perches écaillées et vidées Fr. -.70
Filets de perches . . . . . . .  Fr. 2.50

Soles, Fr. 2 le demi-kilo - Colin fran-
çais extra, Fr. 1.75 le demi-kilo - Filets
de cabillaud , Fr. 1.— le demi-kilo -
Filets de dorsch, Fr. 1.20 le demi-kilo -
Cuisses de grenouilles, Fr. 1.- la douzaine.
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I Complets de ville §
tëT en beaux tissus peignés et fresco 7}'

I Fr. 57.- 67.- 77.- 87.- 97.- 1
I Complets d'été B
s£î (deux pièces) K" .
*j fï Vestons en tissus fantaisie et panta- 7 ?
«js Ions unis, très chic, sportif ty - i

i Fr. 63.- 73.- 77.- B

| Manteaux de pluie B
' •' - en batiste ou satin 7. " t

1 Fr. 12.50 à 32.- B

| Pantalons d'été B
§Égj en fresco et peignés, teintes modernes .7.
El; assorties avec vestons sportifs gô

i Fr. 13.50 à 23.- B
i 1 chez p|1 Ernest II Wlttiuen I
I ' Confection pour hommes

Place du Marché

Vons risqnez de manquer le train...

...si vons n'avez pas en poche
BHH  ̂

le nouveau ZENITH

administration : 1, rne du Temp le-Neuf ,
Rédaction : 3, rue dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/e
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

A vendre

18 porcs
d'environ 3 mois, chez Re-
dard, Cormondrèche. Téléphc—
ne 61.142. 

Table à rallonges
moderne, neuve, 50 fr. CHAI-
SES NEUVES depuis 6 il. 50.
Fahys 47, rez-de-chaussée.

La bicyclette iTVfe » n I7< VGEORGES l_vt_Fff _LF___. M
la marque de qualité qui s'im. TSmlg.i»#tf»_npose ainsi que ses fameuses _™*_M t - mWMM .

VENTE - ÉCHANGE - RÉPARATIONS

Ecluse 29 Tél. 53.427

Cas imprévu
à enlever tout de suite un
bon radio, partait état, —Fr. 85.—. Adresser offres écri-
tes & O. G. 660 au bureau de
la Feuille d'avis.
A vendre à PRIX RÉDUITS

Radios Philips
derniers modèles 1938, ayant
servi à démonstrations, ga-
rantis, facilités de paiement.
Radio-Star, Seyon 17, Neu-
châtel.

A vendre
chambre à coucher

composée d'un grand lit de
milieu, armoire à glace trols
portes, deux tables de nuit et
chaises. Etat de neuf. Prix
Fr. 650.—. Demander l'adres-
se du No 659 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre d'occasion mais
en très bon état,

poussette
bas prix. Demander l'adresse
du No 658 au bureau de la
Feuille d'avis.

Rhubarbe
& vendre. Jardin des Char-
mettes 29, N. Perrenoud.

MEUBLES
D'OCCASION

GRAND CHOIX
Bas prix Bas prix

E. PAUCHARD
TERREAUX 2

(chemin de la gare)
Magasin au Ie* étage. Entrée
dans la cour • Tél. 52.806

ACHAT — VENTE
ÉVALUATION

^^B COMMUNE

jjH dAuver nier

Assurance '
des bâtiments

La contribution d'assurance
des bâtiments, due pour l'an-
née 1938, est payable dès ce
Jour et Jusqu 'au 31 mal 1938
4 la caisse communale à Au-
vernier. Passé ce délai , elle
liera perçue aux frais des re-
tardataires. La contribution
est la même que celle de
1937.

Auvernier, le 4 mal 1938.
Conseil communal.

IIIIIOIIIl COMMUNE

19 V1 LLŒRS

Ventejde bois
Samedi 21 mal 1938, la

commune de Villlers vendra
publiquement, aux conditions
habituelles, les bols suivants,
situés à Cheneau , au bord de
la route cantonale:

100 stères hêtre;
10 stères sapin;

800 fagots.
Bendez-vous des mlseurs à

13 h. 30 vers la ferme de
Oheneau.

Villlers, le 13 mal 1938.
CONSEIL COMMUNAL.

CORCELLES
A vendre villa de trols ap-

partements. S'adresser a Jules
Bourquin , avenue Soguel 10.

Oecasion
MOBILIER à vendre, bon
marché. Demander l'adresse
du No 662 au bureau de la
FeulUe d'avis.

l': i . .. _ jBSIà "' a
H ¦ " __________ "J-Vr 1 Décolleté JËWM 'r chevreau noir >gjÉf®F



LA QUARANTE-HUITIÈME EXPOSITION
DES AMIS DES ARTS

CHRONIQUE ARTISTIQUE

II
Décoratrices

et décorateurs
On commettrait une faute , dans une

exposition comme celle-ci, en passant
Bans s'arrêter devant certains travaux
Qualifiés un peu trop dédaigneusement
d'« ouvrages do dames », sous prétexte
qu 'ils no présentent pas autant d'inté-
rêt qu 'une peinture ou une sculpture ;
certes, il y a une hiérarchie dans les
beaux-arts , et il faut des qualités com-
bien plus singulières pour mener à chef
«ne composition à personnages, par
exemple , que pour tisser une descente
de lit. Et pourtant la composition peut
me rien valoir , et la simple descente
faire preuve d'un art authentique. Et
par l'exécution technique aussi un
travail décoratif peut l'emporter sur
une œuvre proprement artistique. Ainsi
j e m'éveille chaque fois, et très parti-
culièrement aujourd'hui , de l'exquis
sens esthétique que manifeste Mlle
Louise Béguin dans ses napperons et
ses descentes ; tout modestes que sont
ces objets , ils vous frappent par leur
pureté de coloris et la grâce de leur
composition autant et plus que par leur
bienfaoture, et il ne ferait pas un mau-
vais marché celui qui les échangerait
contre certaine peinture pleine d'ambi-
tion... et de néant. De même, quand on
songe aux difficultés que présente
l'exécution à la haute lisse des tapisse-
ries de Mme Blanche Bovet , on no peut
que s'incliner devant un labeur qui a
exigé des années d'efforts, et se dire
qu'il est, matériellement, plus facile de
promener une brosse enduite de couleur
sur une toile bien tendue.

Et que de finesse subtile en ces nap-
perons et cosys do Mmo North , que de
délicates et nouvelles associations de
tons dans le sac et les coussins de Mme
Heyd ! Mlle Ducommun , elle, orne de
fleurs vivement enluminées des pla-
teaux noirs, et c'est fort jo li. Pour Mme
Furer-Denz, chercheuse vivante et aver-
tie, ce sont des verreries aux formes
variées et toutes heureuses qu'elle gra-
ve aveo une sûre expérience décorative.
Parmi les céramistes, vous reconnaîtrez
aussitôt Mme Feller-Luscher à son
goût pour les couvertes beiges, brunes
et vertes et aux formes étalées de ses
coupes, bonbonnières et théières; seul
le service à fruits bleu se présente com-

me une exception. Mme Marie-Louise
Lehmann grave ses terres et les revêt
de tons ocrés qui leur donne l'apparence
précieuse du grès. Riches, variées, par-,
fois monumentales sont les créations
de M. Marcel Noverraz, de Genève, qui
manie en grand coloriste les beiges, les
bleus , les vert et argent, les or et rose,
sur des formes souples et grasses.

Techniciens
Pour être tenus à une technique pins

spécialisée encore, deux relieurs de
race, M. Alexandre Bouvier et Marcel
Bretscher présentent néanmoins des tra-
vaux de recherches très personnelles et
dans des matières de prix. Sans rien
trahir des exigences du métier , ils sa-
vent se dégager du travail de série et
créer, pour des ouvrages rares, un revê-
tement adéquat et unique. Et quel ré-
confort de voir, dans le meuble où la
machine a remplacé la belle main da
l'ébéniste , que l'esprit de création reste
bien dispos : le stand Jules Perrenoud
& Cie, S. A., présente deux salles à
manger en macassar et en courbaril
somptueuses et sobres à la fois, dont la
couleur , les volumes et le dessin sont
extrêmement satisfaisants. Et voici , de
l'usine Decker, une très remarquable
gargouille tonte en lames de cuivre, re-
faite sur un modèle du XVIIme siècle.

Graveurs
Taille-douce, eau-forte, pointe sèche :

vieux procédés dont il est toujours pos-
sible de tirer des effets nouveaux, à
condition de libérer sa main de recet-
tes d'atelier devenues routinières, ou
d'avoir une personnalité vraiment créa-
trice. Ainsi, M. Ernest Rœthlisberger a
une conception si personnelle de Vèx-
libris héraldique qu 'à peine a-t-il be-
soin d'innover dans la technique du bu-
rin ; il arrive, chose surprenante , à des
résultats analogues, dans les broderies
si décoratives des drapeaux de Néoco-
mia et d'Etude. M. Disteli reste plutôt
technicien, et de qualité, dans ses vues
urbaines, cependant que M. Marcel
North est inventif , libéré et spirituel
dans ses nombreuses petites pages sa-
voureuses et fines — et tout autre, cha-
leureux et puissant décorateur de ri-
deaux de théâtre. Quant à M. Domini-
que, il est menu et fin aquafortiste,
doux lithographe, en même temps que
bon paysagiste au pastel.

Plus récente est la gravrue sur lino,
qui procède par larges oppositions de
noir et de blanc et se prête à une in-
terprétation plus moderne. Ici se dis-
tinguent un ancien , un peu austère, M.
Ernest Beyeler — par ailleurs auteur
de fermes petites gouaches — et une
débutante qui a de qui tenir pour la
fantaisie décorative, Mlle Zita Dela-
chaux, ingénieuse encore et coloriste
dans ses nappes et fichus à sujet s rus-
tiques ou exotiques.

Essayistes
Sous ce titre je rangerais volontiers

ces originaux et ces chercheurs insatis-
faits que sont M. Rodolphe Stiirler ,
assez impénétrable dans l'huile du
« Rêve », si émouvant dans le « Conva-
lescent », et M. André Evard , à qui il
plaît de dénommer « Nature Statique »
deux ou trois obj ets à peine évoqués,
comme aussi ses « Pois de senteur »,
alors qu'il a joliment peint des < Tu-
lipes ».

Architectes
Ils sont au nombre de cinq, si nous

ne nous trompons, mais aucun ne nous
initie à l'art de la construction. C'est
ici le produit de belles heures de vacan-
ces — ou peut-être de chômage — fort
séduisant, mais qui nous fait quelque
peu regretter, une fois de plus, que le
premier des arts déserte si totalement
nos Salons. M. Henry de Bosset peint
tan tôt avec fougue tantôt avec recueil-
lement de bonnes aquarelles du pays,
M. Paul Grandj ean , sur un modo as-
sourdi, mais solide, évoque la « Dent-
Blanche » ou la « Papeterie de Serriè-
res » et se montre peintre d'huile sé-
rieux , M. Edmond Bovet passe un peu
inaperçu avec deux honnêtes aquarel-
les ; quant à MM. Samuel-Léon Perret
et Jean-Pierre Vouga , que pronvent-ilsî
Que si pour eux « le bâtiment n'allait
plus », ils pourraient , carrément, l'un et
l'autre se tourner vers l'art désintéres-
sé, tant il y a de fraîcheur et de lim-
pidité dans les œuvres du premier, et
dans celles du second un sens descrip-
tif et pictural proprement unique , sen-
sible au suprême degré dans la litho-
graphie du c Lac de Neuchâtel » et
dans l'aquarelle si poétique du « Lé-
man ».

(A suivre.) M. J.

Douze célèbres marchands
de timbres-poste allemands

jetés en prison...
LONDRES, 18. — Albert H. Harris,

organisateur de la bourse mondiale
des timbres-poste qui s'ouvre à Lon-
dres, vient d'annoncer que la partici-
pation allemande à cette manifesta-
tion sera particulièrement réduite.

La raison ? Douze des plus célè-
bres marchands de timbres-poste
demeurant en Allemagne viennent
d'être mis en prison. Ils sont accusés
d'avoir contrevenu à la législation
concernant les devises. Il paraît
qu'actuellement le prix des timbres-
poste croît , outre-Rhin, avec une
vitesse vertigineuse.

Craignant une nouvelle inflation
et n'ayant ni devises étrangères, ni
or, ni diamants à acheter, les loyaux
sujets d'Hitler sont devenus philaté-
listes, considérant à juste titre qu'un
bon timbre présente une valeur or
réalisable sur tous les marchés du
monde.

Les douze commerçants en ques-
tion sont accusés d'avoir exporté des
marks allemands et, avec ces marks,
ils achetaient à vil prix des timbres
étrangers qu'ils revendaient avec un
bénéfice extraordinaire sur toute l'é-
tendue du Reich.

Pitié ! Je ne suis
qu'une femme !

écrit an chancelier Hitler
la comtesse Wielopowska condamn.j

pour espionnage
à la prison perpétuelle

VARSOVIE, 18. — « Pitié, je ne
suis qu'une femme I rendez-moi ma
liberté, et je la consacrerai à l'édu-
cation de ma fillette qui a six ans. »

Ainsi vient d'écrire au chancelier
Hitler la belle comtesse polonaise
Octavie Wielopowska condamnée
pour espionnage à la prison perpé-
tuelle par les tribunaux du Reich.

L'espoir qu'on avait eu, la semaine
dernière, qu'elle serait échangée con-
tre deux espions allemands arrêtés
en Pologne semble devoir être déçu.
Toutes les interventions restent vai-
nes. Le chancelier Hitler n'a pas ré-
pondu à* la lettre écrite précédem-
ment par la fillette de la comtesse.

A Varsovie, le comte Wielopowska,
qui a été souffrant ces derniers jours,
se refuse à toute déclaration. Il se
contente de dire :¦ i— J'espère en la bienveillance du
chancelier Hitler.

La plus belle femme de Varsovie
devra-t-elle finir ses jours dans les
prisons allemandes ?

Le drame de Mayerling sur l'écran neuchâtelois

Danièle Darrieux et Charles Boyer dans MAYERLING, film d'une tendresse
infinie qui passe samedi après-midi, dimanche après-midi et chaque soir

jusqu'à mardi au REX.

Sécheresse
De M. Robert Kemp au «Temps»:
Depuis quatre mois, la terre a soif ; et

tout a soif . Comme voilà cent ans, d'a-
près mes Imprimés. Les dictons qui pro-
mettent la pluie, ceux de Champagne et
de Vendée, avec ceux de la langue d'oc
aussi, ont menti l'un après l'autre. Des
millions d'yeux Inquiets Interrogent le
ciel et les champs. Les nuages gris sui-
vent les nuages gris ; et 11 ne vient que
du vent froid. Les Jeunes pousses se fran-
gent de brun, de tabac fripé. Et 11 paraît
que sur trois épis il y en a déjà un de
mort. Toutes les brebis sont maigres, au
pays de Mme Deshoullères, et au pays
de M. Jean Giono. Le pré vaut la garri-
gue ; et le thym du Nord ne se porte pas
mieux que son frère du Sud, dit « Farl-
goulet ».

Sécheresse ; grande pénitence de tout
ce qui vit. Mais ne sentez-vous pas, aus-
si, la sécheresse des esprits ? L'atmosphè-
re spirituelle est comme l'air du prin-
temps. Sur les visages amis, je vols les
mêmes flétrissures que sur les fleurs et
les feuilles. On aspire au plaisir, à la
confiance, après le rude hiver où toute
pensée rieuse semblait coupable et Im-
prudente ; où tout projet s'attristait d'un
« peut-être », d'un « si », d'un « à moins
que.,. » Les feuilles d'Impôts ont passé
comme une aigre bise.

L'enthousiasme est de souffle court,
J'ai tellement soif de poésie que « Blan-
cheneige et les nains » me font l'effet
d'une oasis dans le Tanezrouft ; et Je me
retiens d'y courir , de peur de trouver un
point d'eau tari , au lieu d'une source
fraîche... Mes Insomnies, comme les vô-
tres, se peuplent de calculs. Le même
égoïsme sacré s'impose aux nations et à
chaque homme. Nous vivons plus dure-
ment que dangereusement. L'un vaut
l'autre. Tout à l'heure, des Jeunes gens
m'entretenaient de leurs soucis ; gains et
dépenses, menaces de chômage ; choix
d'un camp, pour la bataille après laquelle
Us comptent avoir arraché à d'autres leur
bien-être. Et puis, un vieil ami frivole
est entré, qui s'est mis à me parler de
Mlle de Lespinasse et de Mme du Def-
fand. J'ai éprouvé la surprise délicieuse
du fiévreux dont on mouille les lèvres

dun bonbon de glace. Malheureusement,
cette humidité ne va pas loin.

Je pense aussi à cette sécheresse de
l'âme que Durtal connut à la Trappe ;
cet engourdissement de l'âme < séques-
trée toute vive dans un cadavre », et que
saint Jean de la Croix appelle la < nuit
obscure ». Il me semble que les esprits
produisent du racorni, et du gelé, com-
me les grains des céréales. J'en arrive à
regretter les années absurdes du dadaïs-
me et du surréalisme. Quelles cascades !...

H suffirait de deux nuits d'averse, pour
rassurer la culture maraîchère et la gran-
de culture. D'une de ces bonnes pluies
dont se réjouit Noé, dans la pièce de M.
Obey ; « une sauce, une douche, une
trombe d'eau, une rage d'eau, une fureur
d'eau... » Mais nous, nous 1 Comment al-
lons-nous reverdir

Vaincus d'hier,
vainqueurs d'aujourd'hui

Le maréchal Pétain a présenté
hier, à l'Académie des Sciences mo-
rales et politi ques , un ouvrage de M.
André Fribourg intitulé : « La Vic-
toire ~B.es vaincus ». Evoquant à ce
propos les événements récents, il a
déclaré :

Ce n'est que par une sage politique in-
térieure fondée sur une discipline libre-
ment acceptée qu'un peuple devient di-
gne de mériter une victoire et de la con-
server Intacte.

Titan, le peuple allemand d'aujour-
d'hui, vaincu de 1918, vainqueur de 1938,
tltanesques et grandioses les visées du
Reich nazi , héritier de la Prusse des Ho-
henzollern, de l'Allemagne de Bismarck,
de la grande Allemagne de Guillaume II,
grandioses les efforts consentis dans tous
les domaines, propagande , écoles et uni-
versités, armée, diplomatie, économie,
pour atteindre les buts qu'il s'est propo-
sés.

Après avoir affirmé et prouvé la vic-
toire allemande de 1038, M. Fribourg en
dissèque les raisons historiques et mili-
taires. Il a la franchise de ne pas cacher
les fautes auxquelles les vainqueurs de
1918 ont dû la diminution graduelle de
leur prestige et finalement la mutilation
de leur victoire.

Deux fautes Initiales essentielles ontpesé lourdement sur l'avenir. En novem-
bre 1918 l'armistice fut signé en territoire
français , alors qu'il aurait fallu , avant
toute signatvire , occuper une partie du
territoire ennemi. En outre , 11 fut permis
à l'armée allemande battue de rentrer en
Allemagne sans capituler et sans aban-
donner ses armes.

L'auteur analyse la longue suite d'er-
reurs des vainqueurs, ducs pour la plu-
part à leur désaccord dans la paix , qu i fi t
suite très vite à leur union dans la guer-
re. S'il Insiste, c'est dans la conviction
Intime que la France saura discerner les
causes actuelles de sa situation défavo-
rable et y porter remède pour l'avenir.
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Les lettres
et les arts

Pans le cinéma

Le grand acteur Pauley
est mort

L' acteur comique Pauleg est mort
à Paris alors que partout circulait
la nouvelle qu'il était hors de dan-
ger. C'est une grande perte que fon t
le théâtre et le cinéma.

Pauleg était un de ces rares artis-
tes qui savent donner du prix au
moindre rôle et rendre sensibles les
intentions et les moindres nuances
d'un texte de qualité.

Ce n'est pas du premier coup que
Pauleg occupa la p lace qui lui re-
venait. L 'erreur, pendant longtemps ,
fu t  de lui f aire jouer les « gros »,
les p hénomènes, parce que sa cor-
pulence passait la mogenne. C'était
tenir captives les meilleures de ses
qualités. On s'en aperçut enfin lors-
qu'il créa, dans « Topaze », le rôle
du riche conseiller municipal. Ce
fu t  une révélation et, p our lui, le
commencement d' une éclatante car-
rière.
v II a joué les rôles les plus divers
eux théâtre et au cinéma ; il avait
pg \jours en un don de composition
étonnant. Les revuistes le savaient
et lui faisaient confiance. Il incarna
plusieurs rôles importants dont
Henri VIII et Léon Jouhaux. Il
donna sa mesure de comédien en
jouant les classiques et son inter-
prétation du « Malade imaginaire »
l'apparentait aux p lus grands.

C était un homme charmant et
très délicat. Il aimait les livres et
les collectionnait. Hier encore , hé-
las ! il faisait de beaux projets...

Vinfft ans après

Le souvenir de Hodler
Il g a eu, hier jeudi , vingt ans

que Ferdinand Hodler est mort.
Pour commémorer cet anniversaire,
la Galerie Moos a organ isé une très
importante exposition rétrospective.

A cette exposition figureront des
œuvres de toutes les époques du
maître, prêtées par les collection-
neurs de Genève et de la Suisse, et
dont plusieurs n'ont encore jamais
été exposées.

Un Suisse à l'honneur

M. de Reynold
reçoit un prix portugai s

M. Gonzague de Regnold est ar-
rivé mercredi après-midi à Lisbon-
ne, où lui a été remis solennelle-
ment le prix Camœns.

On sait que cette distinction lui
a été décernée le 29 avril pour son
livre « Portugal », que le jurg inter-
national du prix Camœns avait jugé
« le meilleur ouvrage écrit l'année
dernière sur ce sujet ».

Après la cérémonie, un dîner lui
a été o f f e r t  par le Secrétariat de la
propagande nationale, en présence
de l'ambassadeur d'Angleterre , du
ministre de Suisse et de nombreuses
personnalité s portugaises et étrangè-
res. Le ministre de l'éducation na-
tionale et M. de Regnold ont échan-
gé des discours dans lesquels ils ont
rappelé les liens qui unissent la
Suisse et le Portugal.

Choses de théâtre

Une actrice réputée vient
joue r « Aliéner » à Couvet

Odette BRIANNE
Cette jeune et belle artiste, lauréate

du Conservatoire, a joué aux théâ-
tres de la Porte Saint-Martin et des
Champs Elysées, à Paris, où elle a
fait plusieurs créations.

Actuellement, pensionnaire du
Théâtre national de l'Odéon , elle a

. interprété les rôles les plus divers.
Nul doute qu 'elle ne soit parfaite

'en Aliéner.

Communiqués
I_e petit théâtre

contemporain « Itesslirj f ti »
LE PETIT CARROUSEL

Ce petit théâtre qui du 23 au 25 malInclus Jouera au casino de la Rotonde àNeuchâtel est une entreprise b&lolse.C'est la première fois qu'une troupe dela Suisse alémanique a le courage deJouer , lors d'une tournée en Suisse fran-çaise, ses textes en langue française. Cetessai a fort bien réussi, et le succès artis-tique à Genève par exemple fut trèsgrand.
Les programmes de cette troupe sonttrès intéressants et spirituels et le « Ress-

lirytti » réussit parfaitement à changer enrire qui soulage l'envie de pleurer quinous prend bien souvent devant les évé-nements actuels. Les « pointes » bftloisessont, comme on le sait , acérées et pleinesd'à-propos, mais font du bien. Les décors,brossés par le peintre Hindenlang, sont
d'un comique très fin et illustrent exac-tement les scènes ; de leur côté les artis-tes sont pleins de verve. Ces Bâlois ne secontentent pas seulement de passer en
revue les événements Intéressant la Suis-
se mais ils font encore entrer dans leursprogrammes tout ce qui se passe à cette
époque dans le monde entier , sans pour
cela oublier les défauts ou les maniesqui nous sont propres. Rien de tous les
faite Intéressant l'actualité n'échappe à
ces artistes qui savent trouver le point
sensible et montrer le comique des cho-
ses.

___ n raison cle la §écl_ <ei*._.__-se
la récolte cle ioin sera maigre

DU COTÉ DE LA CAMPAQ N .

L'agriculteur pourrait planter davantage de pommes de terre

L'Etablissement fédéral d'essais et
de contrôle des semences de Lau-
sanne nous écrit :

Nous apprenons une fois encore à
nos dépens combien la prospérité ou
le malheur de l'agriculture dépend
du temps. Il y a quelques se-
maines, la demande en vieilles va-
ches pour la boucherie était à peine
couverte, tandis que maintenant dé-
jà l'offre dépasse les besoins, car les
réserves de fourrages disparaissent
et, à cause de la sécheresse accrue
par la bise, rien ne pousse. Il fau-
drait, dès aujourd'hui , que le temps
devînt tout à fait clément pour n'as-
surer qu'une faible récolte de foin.

De nombreuses personnes âgées
qui connurent la terrible sécheresse
de 1893, assurent que les conditions
climatiques de ces derniers mois ont
été les mêmes qu'en ce temps-là et
elles craignent le pire. A vrai dire,
les choses peuvent encore changer et
il ne convient pas de se laisser aller
à un pessimisme exagéré. Mais, la si-
tuation est sérieuse et nous devons
mettre en œuvre tous les moyens
pour échapper à une disette de four-
rages.

Sans doute , nul ne peut comman-
der la pluie et le beau temps ; avant
tout, il faudrait que la température
s'élevât pour permettre aux plantes
de croître. Mais, contre la sécheresse,
nous ne sommes pas complètement
dépourvus de moyens. Nous devons,
en premier lieu, nous rappeler que
les prairies surtout ont besoin d'eau,
tandis que les cultures sarclées,
d'une manière générale, souffrent
moins du sec. C'est pourquoi :

La charrue au travail !
Les . prairies artificielles, trop an-

ciennes et trop dégarnies, les prés
séchards à niveau d'eau trop bas, ne
produiront cette année que fort peu
de fourrages. Dans plusieurs exploi-
tations, on les a purinés très tôt au
printemps. Le mieux qu'on puisse
faire est donc de les défricher tout
de suite après les avoir fauchés ou
pâturés. Il va de soi qu'il ne faut
absolument pas les laisser tels quels
après rompue, sinon ils perdraient

le peu d'eau qui leur reste. Dès hmi-mai, on y sèmera de préférence
du maïs. Cette plante est , en effelpour nos conditions , le meilleur fourrage vert en période de sécheresse

On pourrait actuellement planteraussi des pommes de terre sur ]esnouveaux champs. Ce ne serait pastrop tard de. le faire ju squ'à fin maiEn Suisse, nous plantons les pommes
de terre toujours trop tôt. Il y apourtant très peu d'années où lesplantations hâtives sont rentables. Aucontraire , les tubercules mis trop tôten terre souffrent très souvent. Ondevrait cesser de commettre cette er-reur , d'autant plus que nous pouvons
maintenant , grâce à la conservation
en clayettes , avoir des semenceaux
parfaitement vigoureux jusqu'au mi-
lieu de l'été.

Sans aucun doute, les pommes de
terre plantées à la mi-mars ont déjà
souffert dans beaucoup d'endroits et
bien que tout pronostic soit préma-
turé, il parait dès aujourd'hui proba-
ble que nous n'aurons pas, cette an-
née, une très grosse récolte. Dans ces
conditions , l'écoulement des pommes
de terre ne devrait pas, cette année,
rencontrer beaucoup de difficultés^
d'autant moins que des quantités im-
portantes de tubercules seront don-
nées au bétail , vu le manque de four-
rages. Nous pouvons assurer que les
pommes de terre plantées en mai
rapporteront bien plus que les prai-
ries trop vieilles et trop dégarnies, à
condition d'utiliser des semenceaux
sains.

La situation sera plus difficile en-
core dans les régions sèches où 1938
est une année à vers blancs. Il est
opportun de rappeler que ces larves
si nuisibles, après une légère pluie,
montent très près de la surface du
sol et y sont alors écrasées en grand
nombre par le bétail. En outre, plu-
sieurs agriculteurs, habitués depuis
des années à faire pâturer leurs prai-
ries, affirment que, par le sec, le pa-
cage est bien plus économique que le
fauchage en vert. Quand bien même
on a parfois l'impression que l'herbe
n'est pas assez abondante, les ani-
maux rentrent chaque soir repus.

UA VIE Dl NOS SOCIÉTÉS
ï_ a fanfare Italienne

Ce sympathique groupement musical
de notre ville, qui groupe les talents les
plus appréciés et que dirige M. Cibolla —
et dont les manifestations sont toujours
si goûtées depuis qu 'il a été fondé, en
1874 — Inaugurera, les 28 et 29 mal pro-
chain son nouvel uniforme. Ce sera l'oc-
casion d'une fête. H faut souligner le
fait que l'exécution complète de ces uni-
formes, qui donnent la plus entière satis-
faction, a été faite par une maison de la
place.

Au Foyer de Valangln
La séance de clôture de l'activité d'hi-

ver 1937-1938 du « Foyer *> de Valangln a
eu lieu mardi soir, sous la présidence de
Mme Georges Tissot, Plusieurs dames qui
s'Intéressent activement et avec dévoue-
ment à l'œuvre du Foyer étaient présen-
tes et ont décidé d'ouvrir à nouveau,
l'automne prochain , les locaux du Foyer
aux Jeunes gens du' village.

Assemblée générale des
actionnaires de la Société de
consommation de Fleurier
La 61me assemblée générale des action-

naires de la Société de consommation de
Fleurier, réunie vendredi 13 mal, a,
après adoption du procès verbal de ras-
semblée du 7 mal 1937, constaté que les
ventes de l'exercice atteignent 1,053,917
francs avec 2315 clients.

La panification a produit 198,836 kg.
La totalité des impôts payés se monte

à 31,874 fr. 90, soit : Etat de Neuchâtel
15,709 f r., commune de Fleurier 6484 fr„
commune de Buttes 1678 fr., commune
de Salnt-Sulpice 1224 fr., commune de
Môtiers 1165 fr., Fédéral de crise et di-
vers 5610 fr., charge quotidienne 106 fr.
25.

Disons en passant qu'il a été acheté
pour environ 350,000 fr. de marchandises
aux fournisseurs habitant le Val-de-Tra-
vers.

Malgré l'augmentation des ventes de
86,572 fr . dont fait mention le rapport
du gérant, M. Thiébaud-Montandon , les
bénéfices réalisés ont été moindres, par
rapport aux prix imposés aux détaillants
mais l'exercice est néanmoins satisfaisant
permettant de répartir 15 % aux consom-
mateurs aveo inscription à nouveau dans
les carnets, 5 % aux actionnaires et un
don de 800 fr . à toucher en marchandi-
ses, en faveur des chômeurs de Fleurier,
Môtiers, Salnt-Sulpice et Buttes.

Amies de la jeune fille
La session annuelle du Conseil inter-

national des Amies de la Jeune fille vient
d'avoir lieu à Neuch&tel, du 10 au 12
mai, au centre international de l'œuvre.
Des rapports sur l'activité de ce centre
et des groupements nationaux y ont été
présentés, et le plan général de travail
pour l'hiver 1938-1939 fut discuté.

Parmi les sujets à l'ordre du Jour, ci-
tons la question difficile à résoudre et
qui se pose partout, d'atteindre pour les
aider les Jeunes filles isolées et mal en-
tourées qui ne viennent pas d'elles-mê-
mes aux œuvres de protection .

Le service d accueil aux arrivantes, avec
secrétaire visitante, permet aussi d'entrer
en relation avec un nombre toujours
croissant de Jeunes filles de tous les
milieux. Dans les grandes villes, des bu-
reaux du logement complètent fort uti-
lement les autres branches de l'œuvre.

La propagande et le développement du
travail par le moyen de secrétaires ré-
tribuées, système qui donne un grand
essor __. l'activité des Amies hollandaises,

sera étudié par les unions et adapté i,
leurs circonstances. Le bureau interna-
tional a proposé que les bureaux de
l'association soient dotés d'un nouveau
fichier contenant des renseignements de
tous ordres et les adresses pouvant être
utiles à toutes les catégories de Jeunes
filles.

Le problème du service domestique est
repris à chaque conseil international,
sous un angle ou sous un autre. Cette
année, 11 a été étudié sous celui des
contrats qui sont à l'ordre du Jour ou
qui viennent d'entrer en ligueur dans
plusieurs pays. Les loisirs, les congés
payés des employées de maison et les
problèmes qu'ils posent ont fait l'objet
de discussions et de suggestions nouvel-
les.
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Solution du problème N° 9

Problème N° 10

HORIZONTALEMENT
1. En Colombie.
2. Oiseaux des champs par excel-

lence.
3. Il pend ;\ l'arbre ou au bout d'un

cordon. — Existe vraiment.
4. Issu. — Terminaison féminine. —

Un peu plus d'un demi-kilomètre.
5. Exprime. — Arbre dont on tire

le cachou.
6. Qui a rapport à l'un de nos sens.
7. Cœur de figue. — Garanti.
8. A Genève (anagr.) Mouvement

(anagr.) .
9. Muettes. — Fondateur d'un ordre

religieux, mort en 1547.

VERTICALEMENT
1. Communique les propriétés de

l'aimant.
2. Pays d'Europe.
3. Possession portugaise. — Epreu-

ve (phon.).
4. Partie d'un navire.
5. Poète chanteur. — Iridée.
6. Centre de Malte. — Il domine

Genève.
7. Au cœur de l'année. — Recon-

naît.
8. Hôtel fameux de l'ancien Paris.
9. Il pend à l'hameçon.
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Crémerie du Chalet
Rue du Seyon 2bis

Tél. 52.604

Saucisse à rôtir
de Payerne

NOUVEAUX
POTAGERS
â gaz de bols

avec eau chaude
Grand choix depuis

Fr. 380.-

Prébandîer
Chauffage central

Tél. 51.729, NEUCHATEL

Les belles chevalières
Prix avantageux

Bijouterie CharEét

Ne demandez
pas un horaire
demandes

le Zénith
En Dente pa rtout

¦—¦ Pour
les courses ¦ 
—— lea touristes
Jes personnes seules
Confitures — 

en boîtes « Touriste »
de 260 gr. environ 

à 30 c, 35 c, 40 c.
6 sortes 
-ZIMMERMANN S.A.

Boucnerie- Charcuterie
A. HOlEER-MâTILE

Rue de l'Hôpital 15 - Téléphone 52.605
Toujours bien assorti en

Bœuf, veau, porc, agneau, poulets frais de grain
3MM]WC_B__ffi-UW_g.CCTffiTBH^̂

Richelieu noir, brun et fantaisie I
9.80 10.80 11.80 |
12.80 13.80 15.80 9
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m Fromage gras du Jura et Gruyère ||
W qualité extra, Fr. 1.40 le V 2 kg. |3
W\ Rabais depuis 5 kg. Prix de gros par meule 7§
m& Expédition au dehors ï-M
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23 ET 24 MAI
Les personnes soucieuses de
leur bien-être voudront con-
sulter gratuitement .'EXPERT

DE L'INSTITUT

SCHOLL
CHAUSSURES

ÊMmâ
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Prêts
en espèces

sont accordés pour vos diffé-
rents besoins, depuis Fr. 300.-
jusqu'à Fr. 2000.-, avec et
sans caution. Rembourse-
ments mensuels à des condi-
tions raisonnables et discrètes.

Banque de Crédit S. A.
Rue du Rhône 6, Genève
Télép hone 44.268

¦ Joindre frais de port.
SA 16864 z Intermédiaires s'abstenir.
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Société romande pour l'étude
et la protection des oiseaux

Notre société tiendra sa vingt-cinquième assemblée
générale , à Neuchâtel , le dimanche 22 mai prochain, à
I'Aula de l'Université , avec l'ordre du jour suivant :

10 h. Assemblée administrative.
Rapport du président, puis du trésorier.
Propositions individuelles.

10 h. 30 M. ALFRED MAYOR, président d'honneur :
Historique de la Société.
M. CHARLES CORNAZ :
La station ornithologique de la Broyé,
son Observatoire et ce que l'on y voit (projec-
tions).

12 h. 30 Déjeuner en commun au restaurant Beau-
Rivage, Fr. 4.—.

Dès 14 h. Au choix des participants :
1. Course en canot-moteur sur le lac au large

de la réserve du Seeland et de sa station
ornithologique.

2. Visite du Musée d'histoire naturelle sous la
conduite du professeur O. Fuhrmann.

3. Visite de la Collégiale sous la conduite du
professeur A. Lombard.

4. Visite du musée des Beaux-Arts sous la con-
duite de M. Blailé, président central de la
Société des peintres, sculpteurs et architectes
suisses.

5. Visite de la volière libératrice de Serrlères.
Nous rappelons que chacun peut se faire accompa-

8ner de parents ou d'amis non-sociétaires.
AU NOM DU COMITÉ CENTRAL :

¦-e président : P. Delay. Le secrétaire : A. Chavanne* .

m Ménagères, prof itez ! §|

f 

Essayez la gomme à mâcher
WRIGLEY'S. Vous l'apprécie-
rez. Deux célèbres arômes.
Consei-ve les dents blanches.

Paquets de 5 et 10 et.

. SA 16936 Z
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III « Gueule d'amour » H
le film que Jean Gabin voulait tourner ||||
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Vêlemenis ^BBl . -'U;
Seau choix D • ¦

Prix avantageux Beau choix

Manteaux de pluie *j±*jj*!
Pantalons tennis ******- -

Ceintures . Chaussettes RU U0S1 MlllilÉ I
Cravates, Casquettes, Chapeaux Saint-Honoré 8, Neuchâtel 1

A vendre pour ie 15 loin 1938
une chambre à coucher complète avec deux lits j umeaux,
un studio complet, un appareil de radio avec table, four-
neau à gaz, batterie de cuisine, table, chaises, etc. —Vaisselle, nappes et serviettes. Porte-manteau avec
glace, paillassons, garniture de chambre de bain, maté*_ riel complet de lessiverie, etc. — URGENT.

S'adresser chaque samedi après-midi, de 3 à 6 heures,
Stade 8, Hlme étage à droite. *



LE FAIT DU JOUR

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Au lendemain même des élections
bernoises, je signalais l'une des ca-
ractéristiques du scrutin, en laissant
prévoir qu 'elle pourrait bien avoir
des conséquences assez sérieuses
pour le développement de la situa-
tion politi que: je veux parler des
prof i t s  que les Jeunes pag sans ont
tirés de l'alliance conclue à l'ensei-
gne des « Lignes directrices », bé-
néfices acquis au détriment des
socialistes.

Les événements paraissent devoir
confirmer ces premiers pro nostics.
Le parti socialiste bernois, qui f u t
conduit au combat pa r M. Grimm,
a cherché dans un communiqué of-
f iciel  assez embarrassé à rejeter les
responsabilités de l 'échec sur l' atti-
tude peu sûre de ses alliés qui ont
refusé la lutte po ur l'élection du
Conseil d'Etat. Ma is, même à
l'extrême-gauche, ces explications
ne trouvent pas un très grand cré-
dit.

En e f f e t, après avoir été tancés
par les camarades genevois, les so-
cialistes bernois doivent subir main-
tenant la mercuriale des camarades
bâlois. M. Schneider, conseiller
national, auquel une prem ière con-
version au communisme, suivie
d'un retour aux anciennes amours
socialistes, n'ont rien enlevé de son
intransigeance, déclare froidemen t
que si à Berne l'on avait vraiment
voulu la bataille, l'issue en aurait
été bien dif férente.  Et il reproche
aux tacticiens de la ville fédérale
« dont l'habileté ne va toutefois pas
jusqu 'à ne point laisser percer à
jour leurs intentions » de traiter les
principes socialistes « comme de ces
vêtements du dimanche qu'on sus-
pend dans un p lacard pour l'ordi-
naire et qu'on sort uni quement
aux grandes occasions ».

Et le « leader » socialiste bâlois
conclut: « Pour la politi que fédéra-
le, les choses n'iront bien que_ si
l'on renonce aux méthodes qui vien-
nent d'être condamnées à Berne. Si-
non, le peuple travailleur éprouvera
aux élections générales de 1939 une
nouvelle déception , et tout aussi
grande. »

Dans quelques jours , le parti so-
cialiste suisse tiendra son congrès
annuel. H est for t  probable que,
pour le public du moins, il s'ef-
forcera d'atténuer les divergences
qui viennent de se manifester après
les élections bernoises. Mais, quoi

qu'il puisse en sortir, il est évident
que la « politi que de collaboration »
qu'un comité interpartis s'e f force  de
réaliser sur le terrain fédéral , pâ-
tira de l' o f fens ive  que mènent ac-
tuellement contre elle, les doctri-
naires de l'extrême-gauche, opposés
aux opportunistes. Car, on ne peut
plus collaborer avec ceux qui fixen t
comme seul but à leur action: ren-
verser, pour les remplacer, les
partis actuellement au pouvoir. En
face  de tels adversaires, on se
défend ou on cède la p lace.

D'ailleurs, il vaut peut-être mieux
ainsi, les situations nettes sont tou-
jours préférables aux éternels com-
promis. G. P.

Les remous des
élections bernoises

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS 18 mal 19 mai

Banque nationale .... 645.— d 650.— d
Crédit suisse 658.— d 664.— d
Crédit fonc. neuen. .. 615.— d 615.— d
800. de banque suisse 614.— d 615.— d
La Neuchâtelolse 470.— d 470.— d
Câb. électr CortalUod 3050.— d 3050.— d
Ed. Dubied & Cie .... 445.- 450.—
Ciment Portland 975.— d — .—
Tramways Neuch. ord. 100.— d 100.— d

» » priv. . 400.— o 400.— o
1mm. Sandoz-Travers . —.— —.—
SaUe des concerts .... 330.— d 330.— d
Klaus -- .— —.—
Etablis. Perrenoud ... 890.— o 390.— o
Zénith S. A., ordln. ... 82.— o 92.— o

» » prlvll. ... 101.— o 105.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 3 % 1902 . 101.25 d 101.50 d
Etat Neuch 4 %  1928 . 101.75 d 102.- d
Etat Neuch. 4 % 1930 . 1°4-6" <- l°*-50
Etat Neuch. 4 % 1931 . 103.25 d 103.50
Etat Neuch. 4 % 1932 . 103.50 d 103.25 d
Etat Neuch. 2 % 1932 . 94.— O 93.50
Etat Neuch . 4 % 1934 . 103.25 d 103.25 d
VUle Neuch. 3 % 1888 101.- d 101.- d
Ville Neuch. 4 y, 1931 103.50 d 103.50 d
Ville Neuch. 4 % 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuch. S y. 1932 101.50 d 101.50 d
VlUe Neuch. 8 % 1937 101.— 100.75 d
Ch.-de-Fds 4 % 1931 80.— d 80.— d
Locle S % %  1903 75.- d 75.- d
Locle i%  1899 75.- d 75.- d
Locle 4 V, 1930 74.— d 74.— d
Saint-Biaise 4 y, 1930 . 101.- d 101. — d
Crjdit foncier N. 5 % . 104.50 d 104.50 d
Tram. Neuch. 4% 1903 —•— — •—
J. Klaus 4 % 1931 101.- d 101.- d
E. Perrenoud 4% 1937.. 100.25 d 100.25 d
Suchard 5% 1913 .... 100.10 d 100.10 d
Suchard 4 V, 1930 .... 103.50 d 103.50 d
Zénith 5%  1930 .... 100.- d 100.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 18 mal 19 mal
Banq. Commerciale Bâle 460 d 465 d
Un. de Banques Suisses 565 d 570
Société de Banque Suisse 615 620
Crédit Suisse 666 670
Banque Fédérale S.A. . . 544 543 d
Banque pour entr. élect. 535 545
Crédit Foncier Suisse . . 285 d 295
Motor Columbus 266 277
Sté Suisse industr. Elect. 457 457
Sté gén. indust. Elect. . . 340 d 342
Sté Suisse-Amér. d'El. A. 45 47
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2695 2705
Bally S.A 1290 1300
Brown Boveri & Co S.A. 192 195
Usines de la Lonza . . . 504 605
Nestlé 1167 1182
Entreprises Sulzer . . . .  690 696
Sté Industrie chim. Bâle 6000 6050
Sté Ind. Schappe Bâle . . 520 d 535
Chimiques Sandoz Bâle . 8575 8600
Sté Suisse Ciment Portl. 975 d 975 d
Ed. Dubied <__ Co S.A. . . 445 450
J. Perrenoud Co. Cernier 390 o 390 o
Klaus S.A., Locle — .— — .—
Câbles Cortaillod 3050 d 3050 d
Cêblerles Cossonay . . . . 1975 o 1975
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1228 1245
Italo-Argentina Electric. 167 170J/.
Allumettes Suédoises B . 24 % 24%
Separator 123 123
Royal Dutch 787 790
Amer. Europ. Secur. ord. 21% 21V,

_- _©UVE__I_I_ S ECONOMIQUES ET EI_¥A__€IEKE S
BOURSE DE GENÈVE

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande • o = offre
ACTIONS 18 mal 19 mal

Banque nation, suisse —•— —*—
Crédit suisse 664.— 670.—
Soc. de banque suisse 614.— 618.—
Générale élec. Genève —.— 342.—
Motor Columbus .... 262.50 273.—
Amer. EUT. Sec priv. 342.50 343.—
Hlspano American E. 241.50 244.50
Italo-Argentlne électr. 167.50 168.—
Royal Dutch 785.50 793.50
Industrie genev. gaz 390.— 387.50 m
Gaz Marseille —•— — •—
Eaux lyonnaises caplt 174.— m  172.50
Mines Bor. ordinaires 300.— 302.—
Totis charbonnages . 102.50 105. —
Trlfall 14.25 14.10
Aramayo mines 25.— 25.10 m
Nestlé 1162.— 1182.—
Caoutchouc S fin. .. 31.75 31.75
Allumettes suéd. B. . 25.25 24.90

OBLIGATIONS
4 U % Fédéral 1927 .. —•—• —*—
3 % Rente suisse .... —•— —*—
3 !_ Chem. de fer AK —*— —•—
3 % Différé 102.75 103.10
4 % Fédéral 1930 — •— —.—
3 % Défense nationale 102.90 103.—
Chem. Franco-Suisse —-— 520.—
3 % Jougne-Eclépens — •— — •—
3 i. % Jura-Slmplon 101.80 m 102.—
3 % Genève à lots ... 128.— 128.—
4 % Genève 1899 .... —.— 515.—
3% Fribourg 1903 ... 510.— — .—
4 %  Argentine 1933 .. 101.25 102.—
4 % Lausanne — •— —'—
5 % Ville de Rio 85.— rfl —.—
Danube Save 15.50 16.—
5% C h .  Franc. 1934 — .- — * —
7 % Chem fer Maroc 1202 .— d 1215.—
5 % Paris-Orléans ... 965.— 960.—
6 %  Argentine céd. .. — •— — .—Crédit I. Egypte 1903 310.— —.—
Hlspano bons 6 %  ... 292.— 293.— m
4 \{ Totis char. hong. —.— — .—

Le franc suisse reprend de la vigueur:
dollar 4.37 .4 (— 3/8 c), llv. st. 21.74
(— 3% c), Amst. 242.20 (—30 c),
Brux. 73.65 (— 10 c), Paris 12.24
(— !_*), Stockh. 112.10 (— 15 c), Oslo
109.25 (— 20 c), Cop. 97.95 (— 15 c),
Buenos-Ayres 114.37 Vj, Prague 15.27 y...
Dix-sept actions en hausse, 13 en baisse,
12 sans changement. Hlspano 1250
(+ 25), E. 246 (+ 5), lt.-Argentine 170
(+ 4),  Columbus 275 (+ 13), Crédit
suisse 670 (+ 6), Royal 790 (+ 5), Nestlé
gagne encore 17 fr. à 1186, Aluminium
2715 (+ 25), Physique 189 (+ 2). On
rebaisse sur les Eaux lyonnaises 172
(— 9).

« La Bflloise », Cle de réassurances,
à Bâle

L'assemblée générale a décidé de dis-
tribuer un dividende de 30 fr. brut par
action.

Les membres sortant du conseil ont été
réélus pour une nouvelle période législa-
tive. M. W. Preiswerk-Tissot a été élu en
remplacement de feu M. W. Prelswerk-
Imhoff .

« La Bâloise », Cle d'assurance contre
les risques de transport, à Bâle

L'assemblée tenue le 17 mal a approuvé
les comptes de 1937 ainsi qu'un nouveau
versement au fonds de réserve général.
Les actionnaires reçoivent un dividende
de 65 fr. brut par action.

Assurances sur la vie en Suisse
Le rapport de la Cle « Bâlolse-Vie »,

contient ce passage d'ordre général Inté-
ressant.

« L'amélioration de la situation écono-
mique, en Suisse, durant l'année écoulée,
s'est manifestée, pour les sociétés d'as-
surances sur la vie, par une progression
de la production de nouvelles assurances,
ainsi que par une diminution des extinc-
tions prématurées. Mais le fait le plus
caractéristique est la forte baisse des
taux d'Intérêts, due è, la grande liquidité
monétaire.

» Dans l'assurance sur la vie, l'Intérêt
qui est l'une des bases techniques, Joue
un rôle considérable, en particulier pour
la constitution des réserves mathémati-
ques qui représentent l'essentiel des
moyens destinés & garantir les engage-
ments contractuels découlant de l'assu-
rance sur la vie ; il en résulte que la
forte diminution du rendement des pla-
cements ne peut, à la longue, demeurer
sans Influence sur le prix de l'assurance
vie. En 1937 déjà, les compagnies d'assu-
rances sur la vie ont trouvé opportun de
réduire les taux de rentes de leurs tarifs,
pour les nouvelles assurances de rentes
viagères. En ce qui concerne les assuran-
ces sur la vie avec participation aux bé-
néfices, une diminution des répartitions
de bénéfices aux assurés, au moins pour
les prochaines années, parait inévitable.
Cie suisse d'assurances « ia Nationale »,

à Bâle
Cette compagnie distribuera 45 fr. 50

net par action (37 fr. 50 précédemment)
sur un bénéfice net de 607,812 fr. ;
111,076 fr. sont versés à la réserve géné-
rale et 125,000 fr. à une réserve spéciale.

Société nationale des chemins de fer
belges

Le compte d'exploitation a laissé, pour
l'exercice 1937, un excédent de 36,814,234
francs alors que, pour 1936, 11 avait don-
né une insuffisance de 17,500,921 fr . A
cet excédent s'ajoute le produit du place-
ment des fonds qui, après déduction de
l'amortissement de la perte sur porte-
feuille, est repris pour 11,894,257 fr. Dé-
duction faite des différentes charges, le
déficit de 1937 s'élève à 28,021,408 fr.
contre 151,301,043 fr. pour 1936. Les défi-
cits accumulés de 1934, 1935, 1936 et
1937 forment un total de 396,590,691 fr.

Augmentation du prix de la vie
en France

On mande de Paris à la « Gazette de
Lausanne » :

Le coût de la vie a encore sensible-
ment augmenté en France depuis la der-
nière dévaluation du franc.

C'est ainsi que l'Indice général des prix
de gros qui était à 618 le 9 avril a passé
à 620 le 23 avril, à 639 le 7 mal et 643 le
14 mal. Aux mêmes dates, l'indice des
denrées alimentaires passait de 622 a
626, puis & 637 et, enfin, à 645 le 14 mal.

Reprise du service des emprunts
espagnols par le gouvernement franco
Une loi publiée par le gouvernement

Franco rétablit , à partir du ler Juillet , le
service des emprunts, Interrompu depuis
août 1936 en raison des hostilités. La loi
contient en outre des dispositions pour
le paiement des arriérés.

La dette autrichienne
La presse s'élève contre les prétentions

allemandes de discuter la question des
emprunts autrichiens, qui constitue une
opération financière Internationale pour
aider un pays en détresse. L'Allemagne,
disent la plupart des Journaux, a repris
les réserves de devises étrangères de l'Au-
triche qui représentent nombre de mU-
lions de livres et qui ont été constituées
avec le concours des emprunts conclus
par l'Autriche. L'Allemagne ne peut pren-
dre les actifs sans accepter les passifs.
L'Industrie sidérurgique aux Etats-Unis
Les usines sidérurgiques de la région

de Plttsburgh travailleront, au début de
la semaine, & 30 y2 % de leur capacité
de production contre 25,5 % la semaine
précédente, et à Chicago à 28 Xi. % contre
31 % %.

Perspectives du caoutchouc
Le président de la Rubber Plantations

Investment Trust, à l'assemblée tenue
lundi, a déclaré qu'on pouvait s'atten-
dre à une augmentation substantielle de
la consommation de caoutchouc aux
Etats-Unis pendant le reste de l'année.
Cependant, les perspectives immédiates
ne sont pas satisfaisantes. Aux Etats-
Unis, la production d'automobiles et l'ab-
sorption du caoutchouc brut ne sont que
de 60 % de ce qu'elles étaient il y a un
an.

Les stocks de matière accumulés de-
viennent excessifs et le prix de vente du
caoutchouc ne donne que peu de béné-
fice aux meilleurs producteurs : il n'en
laisse même sans doute aucun si des pro-
visions adéquates sont faites en vue de la
dépréciation et de l'amortissement des
régions en culture.

Consolidation du belga
Le belga consolide sa cote cambiste et,

à terme, la situation se détend (sur une
livre sterling livrable dans un mois, il ne
faut plus ajouter , au prix comptant de
29,51, qu'un demi-belga à peine, et à trois
mois d'échéance une unité). On se rend
compte, maintenant, de l'importance de
l'alerte qui était survenue lors de la dé-
misson du cabinet Janson. La Banque
nationale belge, non seulement accuse (12
mai) une perte d'or d'un milliard et de-
mi de francs, comme nous l'avons relevé,
mais encore une autre de 1,87 milliard en
réserves de devises étrangères et pour une
seule semaine. Plus encore : elle révèle
que, en plus des étrangers qui réalisaient
leurs avoirs exprimés en une devise qu 'ils
avaient tenue pour refuge, les Belges eux-
mêmes s'étaient mis à fuir devant leur
propre monnaie : en effet , Us avalent
grossi le portefeuille-effets sur la Belgi-
que de tout ce qu 'ils avaient pu (d'un
milliard et quart environ) et avaient em-
prunté sur les titres belges plus de 567
millions. C'est même la raison essentielle
qui a forcé l'Institut d'émission de rele-
ver le taux de réescompte à 4 %. MM.
Spaak et Gérard trouveront-ils le moyen
d'empêcher la fuite des capitaux ? Et le
moyen surtout d'équilibrer le budget, tâ-
che extrêmement difficile devant les In-
transigeances des partis extrêmes ?

(« Journal de Genève ».)

Métallurgie américaine
Les experts de l'industrie sidérurgique,

qui ont examiné les perspectives à court
terme de l'industrie , estiment peu proba-
ble que la cadence d'activité des usines
enregistre une augmentation appréciable
au cours des deux ou trois prochains
mols. Ils envisagent même l'éventualité
d'un nouveau fléchissement dans le cou-
rant de l'été.

Toutefois, au delà de l'avenir immé-
diat, ils pensent que sous l'effet des cau-
ses natureUes et du stimulant constitué
par le programme de dépenses gouverne-
mentales il est probable que le rythme
de production remontera au cours des
quatre derniers mois de l'année pour at-
teindre vraisemblablement le niveau de
40 à 50 % de la capacité des usines, ou
même pour le dépasser.

AFFAIRES FÉDÉRALES

Une augmentation des taxes
de transport

est loin d'être opportune
BERNE, 19. — La commission de

gestion du Conseil des Etats a exa-
miné le rapport du département^ fé-
déral des postes et des chemins de
fer. M. Pilet, conseiller fédéral, a
donné des explications sur les tarifs
des transports, à propos desquels,
notamment en raison du nouveau re-
cul des recettes, il n'existe pas de
situation définitive.

En ce qui concerne les taxes, la
commission et le département sont
d'avis qu'une augmentation n'est pas
opportune. La commission a pris
connaissance que les efforts en vue
d'une augmentation ne doivent pas
pour le moment prendre forme.

L'hôtellerie suisse
manque de personnel féminin

qualifié
BALE, 19. — Une communication

du bureau central de la Société
suisse des hôteliers, à Bâle, sur la
situation du marché du travail dans
l'industrie hôtelière dit notamment
que les hôteliers et restaurateurs en-
visagent la situation avec souci par
suite du manque de personnel fé-
minin qualifi é et non qualifié dans
la branche.

Jamais la question du personnel
n'est apparue si pénible, en prévision
de la saison d'été. La statistique de
la société sur le marché du travai l,
du ler au 30 avril, donne en ce qui
concerne le personnel féminin les
chiffres suivants : demandes de pla-
ces, 374 ; offres de places, 1463.

On remarque un déséquilibre entre
l'offre et la demande pour les fem-
mes de chambre, les filles de salle
et les sommelières.

NOS GRAND'MERgS
employaient dès 1812, l'ÊLIXIR ANTI-
GLAIREUX du Dr GUTLLfi. Prenez-le
contre l'asthme, rhumatismes, glaires,
excès de bile et les états congestifs (foie,
reins, vessie). Pharmacie, 3 fr. 50. Dépôt-
Gros : Uhlmann-Eyraud, Genève.

Une réunion
dn comité du parti

des Sudètes

Le malaise tchèque

PRAGUE, 19. — Le comité politi-
que du parti des Sudètes allemands
s'est réuni pour discuter de la si-
tuation politique. Les délibérations
ont porté sur les derniers événe-
ments intérieurs #et surtout sur les
récentes échauffourées.

Le comité a constaté que le sta-
tut des nationalités n'a pas encore
été rendu public de sorte qu'il ne
peut se prononcer à son sujet. Le
comité a enfin constaté que Henlein
n'a encore reçu aucune invitation à
conférer avec M. Hodza , président
du conseil tchécoslovaque.

Encore une échauffourée
PRAGUE, 19. — Outre l'incident

de Trebnitz, une autre échauffourée
a éclaté à Komotau (Chonutov).
L'armée dut intervenir. Le ministre
de l'intérieur, au cours de la réu-
nion du comité ministériel politi-
que, a exposé les mesures relatives
au rétablissement de l'ordre et au
maintien de l'autorité de l'Etat.

M. Henlein. se repose !
PRAGUE, 20. — M. Henlein est parti

en compagnie de sa femme se repo-
ser dans les Alpes bavaroises. Les
négociations qui devaient avoir lieu
à propos du statut des minorités ne
seront pas conduites en conséquen-
ce par Henlein, mais par les repré-
sentants parlementaires du parti des
Allemands des Sudètes. Un entretien
Hodza - Henlein se déroulera pour-
tant la semaine prochaine.

COURS DES CHANGES
du 19 mai 1938, à 17 h.

Demande Offre
Paris 12.20 12.28
Londres , 21.72 21.75
New-York ..... 4.37 4.39
Bruxelles ..... 73.55 73.75
Milan 22.80 23.10

» lires tour —.— 20.60
Berlin 175.6O 176.20

> Registermk ___ 106.—
Madrid —.— —.—
Amsterdam ..... 242.— 242.20
Prague 15.10 15.25
Stockholm .... 112.- 112.30
Buenos-Ayres p 113.— 116.—
Montré;.! 4.34 4.3G5

Pourquoi
les avions de raid
n'ont pas de T.S.F,

A propos de l'aventure
de Mme Dupeyron.

(Suite de la première page)

2. Il faut savoir manœuvrer sa ra-
dio. Et la direction de l'aviation ci-
vile n'a jamais rien fait pour aider
les touristes ou aviateurs solitaires
à émettre avec une « licence réduite »,
fût-ce en téléphonie.

Actuellement, quelque imbécile que
cela paraisse, il faut s'astreindre _ à
passer le même examen très difficile
qu'un monteur professionnel des
P.T.T.

Lindbergh, Mme Lindbergh et Japy
s'y sont soumis.

3. Un poste coûte très cher. Cela
est vrai.

Mais, si l'on réfléchit, on verra
qu'aucun des trois arguments ne
tient.

Il existe actuellement des postes
simplement émetteurs, automatiques,
pesant 12 ou 15 kilos, sans encom-
brement , qui donnent la position du
pilote et l'indicatif de son avion sans
manœuvre de sa part.

Cela suffirait toujours et en tout
cas à pouvoir le retrouver. Ces
postes ne sont pas coûteux, tandis
que le poste normal d'avion dépasse
50,000 francs. Leur prix n'est rien
auprès des dépenses d'un grand raid
et économiserait bien des heures
d'essence et des dangers à ceux qui
ensuite recherchent vainement au
sol les aviateurs perdus sans T.S.F.

Une nouvelle
catastrophe ferroviaire

en Chine
Deux cents morts

HONG-KONG, 19 (Havas). — Un
grave accident de chemin de fer qui
a fait 200 tués et blessés, s'est pro-
duit mardi soir, selon une informa-
tion de source chinoise à environ 80
km. au nord de Tchang Cha, sur la
ligne " Canton-Hankeou, où un train
de voyageurs venant de Ou Tchang
est venu tamponner un train de mar-
chandises venant de Canton. La cir-
culation est interrompue.

Carnet du j our
Rotonde : 20 h. 30. « Le nouveau roman

de Paul et Virginie ».
CINÉMAS

Studio: Gueule d'amour.
Apollo : Les deux combinards.
Palace : Regain.
Rex : Mayerllng.

Les sports
CY<*-H_ _U:

Tour d'Italie
Jeudi s'est disputée l'étape A .mu

Ravenna , 268 km. ou"
Litschi attaque dès le début , encompagnie d'Amberg et de Zim'mer_

mann. Mais les Italiens surveillent
les trois Suisses et ne les laissent
pas s'échapper. Au sprint , Cinelli
l'emporte et gagne l'étape.

Classement de l'étape : 1. Clnelll 7 v
11" 38" ; 2. Dl Paco ; 3. Chlapln • 4Litschi ; 5. Cottur ; 6. MarabelU , toi_j
même temps ; 7. Lazzanl, 7 h. il" 55" .
8. Joss; 9. Suocl; 10. Ceresa; il. Balli'
12. Del Cancla et 19 coureurs, dans i_
même temps, parmi lesquels Amberg, Ca-
navesl , Valettl ; 36. Zimmermann, '7 h
12' 55".

Classement général : 1. Valettl, 63 h
51' 8" ; 2. Canavesi, 63 h. 51' 35" ; 3 Dçj
Cancia, 63 h. 52' 40" ; 4. Cecchl, 63 h
52' 48" : 5. Litschi. 63 h. 56' 28".

+, Le gouvernement français a donné
son adhésion à la proposition actuelle-
ment soumise à la décision du comité de
non-intervention, en vue du retrait des
volontaires et du rétablissement du con-
trôle terrestre et naval des frontières de
l'Espagne. Cette acceptation du cabinet
français permettra au comité, si tous lea
autres gouvernements font preuve d'une
bonne volonté égale, de conclure favo-
rablement ses discussions dès sa pro-
chaine séance.

*, Les derniers chiffres des élections
législatives qui viennent de se dérouler
en Afrique du sud Indiquent que le parti
du gouvernement (United party ) obtient
une forte majorité avec 77 sièges contre
3 aux nationalistes, 7 au parti du domi-
nlon et 3 aux travaillistes. Plusieurs
membres du gouvernement, notamment
le général Smuts, premier ministre, sont
déjà réélus.

*, Le Sénat belge a voté la confiant*
au gouvernement Spaak par 118 voix
contre 22 et 7 abstentions.

*, Le roi d'Italie a quitté Rome Jeudi
soir par le train royal pour Syracuse, où
11 s'embarquera vendredi soir pour la
Libye.

* Le communiqué espagnol du grand
quartier général nationaUste dit notam-
ment que malgré la pluie et la neige,
l'avance des troupes nationalistes conti-
nue, dépassant Vlllafranca del Cld et
Castellfort. Les gouvernementaux ont
subi des pertes.

Mercredi , l'aviation nationaliste a abat-
tu quatre avions du type « Bœlng >.
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Nouvelles brèves

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du tourna] _ Le Radio ».
SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, ta.

form. 12.40, disques. 12.55, Bob Engel,
13.25, disques. 16.59, l'heure. 17 h., mu-
slque variée. 18 h., intermède. 18.15, ma-
nifestation sportive. 18.40, pour ceux qui
aiment la montagne. 18.50, la semaine au
Palais fédéral. 19.05, football suisse. 19.10,
Intermède. 19.15, micro-magazine. 19.60,
lnform. 20 h., bulletin financier. 20.20,
nocturnes, de Chopin. 20.30, « Le Freis-
chutz », opéra de Weber, par l'O. R. S. R,
le Chœur d'hommes de Lausanne, les
Chanteuses de la Colomblère, et des so-
listes. 22.30, variétés.

Télédiffusion : 11 h. (Strasbourg), conc
varié. 12 h. (Lugano), disques. 23 h. (Ba-
dlo-Paris), concert.

BEROMUNSTER : 10.10 , radio scolaire,
12 h., fanfare. 12.40, trio vocal et orches-
tre. 17 h., salut d'AppenzeU. 17.30, accor-
déons. 19.10, causerie sur le professe. |
de Quervain. 19.55, «Le tilleul », pléa
populaire de Reinhart. 20.25, chants et
danses populaires suisses. 22.05, conc.
par le R. O.

Télédiffusion : 13.45 (Saarbrûcken),
concert. 14 h. (Francfort), concert. 15 _.
(Cassel), piano. 15.30 (Vienne), séréna-
des. 16 h. (Deutschlandsender), musique
récréative. 22.30 (Leipzig), musique ré-
créative.

MONTE-CENERI : 12 h., disques. 12.40,
conc. par le R. O. 17 h., émission variée.
19.30, disques. 20 h., opéras de PuccinL
20.45, chants et danses populaires suis-
ses. 21.25, danse.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel) :

Europe I :  13.15 (Saarbrûcken), con-
cert. 16 h. (Francfort), musique récris*
tive. 19.10 (Vienne), soli. 19.25, « Gi__
Schicchi », opéra de Pucclnl . 22.20, con-
cert.

Europe H :  12 h. (Paris), musique va-
riée. 13 h. (Lille), concert. 13.45 (Radio*
Paris), disques. 14 h. (Toulouse), orches-
tre. 17 h. (Bordeaux), septuor. 17,45
(Lyon), violon. 20.30 (Tour Eiffel), Va-
riétés. 23 h. (Radio-Paris), concert.

RADIO-PARIS : 13.45. disques. 15 h,
piano. 17 h., musique de chambre. 20.80,
« Les noces d'argent », pièce de Géraldy.
23 h., concert.

STRASBOURG : 17.45, chant et piano.
20.30, «L'ombre », opéra comique de Ko-
tow.

STUTTGART : 18 h., chant et piano.
MUNICH : 19.10, chant et piano.
VIENNE : 19.25, « Gianni Schicchi »,

opéra de Pucclnl.
BUDAPEST : 19.30, relais de l'Opéra.
VARSOVIE : 20 h., conc. symphon.
HAMBOURG : 20.10, conc. Liszt.
MARSEILLE : 20.30, conc. symphon .

soliste : Lina Falk, cantatrice.
PARIS P. T. T. : 20.30, conc. symphon.
BERLIN : 20.30, conc. symphon. .
FLORENCE : 20.30, conc. symphon.
ROME : 21 h., musique italienne.

LA ROTONDE
Ce soir, à 20 h. 30

PAUL et VIRGINIE
Location « Au MÉNESTREL » et à l'entrée

ooooooooooooo<xx>ooo<xxx>w

Chaque semaine
lises
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La guerre des studios romands:
Défense de Radio-Lausanne. _ —
Dans la _ r<- division. — Le théâtre
aux armées. — Un conte inédit de
H. Bontems : « La dame et le sac e"
peau de crocodile ». — Echapp ées
sur l'occultisme, par Raoul Montan-
don. — Le grand roman d'amour ,
de cape et d'épée : Le chevalier
d'Eon, par René Géralde. — Sur les
ruines de l'Espagne martgre , par
Eddy Bauer. — Echos, Oeil d*1

« Curieux », jeux et divertissements.
PARAIT LE SAMEDI

20 centimes
En vente da ns tons les kiosques

des C. F. F., du 19 mai, à 6 h. 40

-S 8 Observations .. ..

|1 ,llte8
c^

ares mL TEMPS ET VENT

280 Bâle +10 Qq. nuag. Calme
543 Berne 4- 8 Couvert «
587 Coire 4- 11 Qq. nv ag. »

1543 Davos -j- 5 Nuageux »
632 Fribourg .. 4- 8 Nébuleux »
394 Genève ... -f 9 Nuageux »
475 Glaris .... - - 8 Qq. nuag. »

1109 Goschenen -- 7 Nébuleux »
566 Interlaken -- 8 Qq. nuag. »
995 Ch.-de-Fds + 4 Nuageux »
450 Lausanne . + 9 Couvert »
208 Locarno ... +10 Nuageux »
276 Lugano ... +11 Qq. ntag. »
439 Lucerne ... + 10 Tr. b. tps »
398 Montreux . +11 » ' »
482 Neuchâtel . + 11 Couvert »
505 Ragaz .... + 9 » »
673 St-Gall + 9 Qq. nuag. »

1856 St-Moritz . + 3 Nuageux »
407 Schaffh" . -- 10 Qq. nuag. »

1290 Schuls-Tar. -- 5 Nuageux »
537 Sierre +10 Tr. b. tps »
562 Thoune ... + 9 » - »
389 Vevey 4- 12 Couvert »

1609 Zermatt ... + 4 Nuageux »
410 Zurich ... +10 Qq. nuag. »

Bulletin météorologique
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LA VIE NATIONALE DERNI èRES DéPêCHES

PARIS, 19 (Havas). — Le ralen-
tissement des négociations franco-
italiennes provoque des rumeurs di-
verses. Les milieux autorisés répè-
tent, jeudi après-midi, que jusqu'ici
le gouvernement français ne fut saisi
d'aucune demande de la part du gou-
vernement italien.

Le cabinet de Paris a fait remettre
aux dirigeants de Rome un program-
me de conversations au sujet duquel
ceux-ci ne firent pas encore con-
naître leur avis. En dehors du dis-
cours de M. Mussolini à Gênes et des
nouvelles de presse provenant de
Rome, les milieux responsables fran-
çais ne possèdent aucune informa-
tion officielle sur les difficultés dont
une subite mention paraît faire état
en Italie, alors que toutes les con-
versations de M. Blondel, chargé
d'affaires de France à Rome, avec le
comte Ciano (dont la dernière re-
monte au 11 mai) autorisaient l'op-
timisme.

A cette heure, on ignore encore à
Paris les observations que le comte
Ciano a pu formuler mercredi au
cours de son entretien avec lord
Perth, ambassadeur d'Angleterre à
Rome.

Sur la foi du discours de M. Mus-
solini et des dépêches de presse, on
croit que l'obstacle suscite à Rome
se rapporte à l'affaire espagnole, bien
que rien dans les conversations di-
plomatiques n'ait incité à l'infirmer.

L'opinion, des milieux ltallems

ROME, 20 (Havas). — Dans les
milieux autorisés italiens, on déclar
re que les négociations franco-
italiennes suivent un cours normal.
On ajoute qu'il se peut qu'il y ait
des difficultés et, si les négociations
marquent le pas, c'est pour les
étudier.

Le ralentissement
des négociations
italo-françaises

provoque à Paris
du remous
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REPAS
A LA PETITE CARTE
è Fr. AO. Argent Fronçais

OSLO, 19 (Havas). — Après avoir
repoussé les conditions posées par
leur affiliation par les syndicats so-
viétiques, le conseil général de la
Fédération syndicale internationale
a adopté, par 14 voix contre 7, une
proposition des Pays-Bas, de la
Suisse, des Etats-Unis, de la Belgi-
que et de la Pologne, aux termes de
laquelle « le conseil général décide
de ne pas continuer les pourparlers
avec les syndicats soviétiques ».

La minorité a voté pour une pro-
position française demandant au
bureau de poursuivre les pourpar-
lers.

Les syndicats
internationaux ont

rompu
les pourparlers
avec les soviets



BAS-VARICES
Spécialité depuis 16.50

W. Hœnig SffiS
Seyon 3, 1" - Maison Kurt

Téléphone 51.903

Le dernier cri!
O'il est probable que les robes de ces deux élégantes reviennent
un jour à la mode, leur voiture, par contre, appartient défini-
tivement au passé.

Les progrès remarquables réalisés, depuis, dans la construction de
l'automobile ont été suivis de progrès parallèles dans la fabrication
des huiles, grâce auxquels on peut rouler aujourd'hui, sans souci, à
100 km. à l'heure.

Le raff inage par solvants sélectifs, véritable triomphe de la chimie

clés lubrifiants, p ermet d'éliminer de l'huile tous les éléments im-

propres à un graissage parfait.

raffinées par solvants sélectifs

t
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Lumina S. A., Neuchâtel

^5_fS^SHt ®̂®Plâ Hll 0(1 
QU OR mai HlH A GA I  I i% mY-'CÏ Dimanche matinée i ] \ " * * \ M ' |||§ \ "1^̂ ¦̂ ÊBÊfÊ^Ê̂tk "" ™ ™ ff jjj PIM -H " W !¦ ¦***¦ V 7 I perman ents de» 2 h. 30 I; ̂ .-^2^t__^_l____l_l_ -̂-!

S LE ROI DES RESQUILLEURS A L'EXPOSITION ET AU REGIMENT ! J _

i MILTON g
| NOUS REVIENT AVEC SON CÉLÈBRE « SYSTÈME BOUBOULE » DANS *

! Les deux combinards f
jl Iules BERRY - CHARPIN - Josseline GAËL % l̂°^̂ -B£??ï'riïSl"ml *'"""""¦ "
S DU RIRE - ENCORE DU RIRE - TOUJOURS DU RIRE |

BAIS M WORBEM près m
Téléphone Lyss 84.255

BUT DP TRAITEMENT: Contre tous les cas de rtïU-
matlsmes, de goutte, d'arthrite et sciatique . Les sui-
tes d'accidents, fractures des os et des articulations.
Suite de maladies Inflammatoires de veines et du bas-
ventre (bains eau mère). ' Troubles de la circulation
sanguine en cas _de neuros du cœur, âge critique.

¦ MASSEUSE DIPLÔMÉE, — Prix de pension depuis
Fr. 7.50. Prospectus. Belles salles pour noces, socié-
tés, etc. • ""Wéraer IFP-HAUSEBMANN.

Autobus correspondances aveo Lyss et Bienne._—¦__________¦ " ll*"l**- l̂*!IJ***̂ *M_*ff*^^

Mise en garde
L'ASILE DES AVEUGLES DE BONINGEN près Olten

(brosserie, vannerie, rotins, etc.) informe sa fidèle et
nombreuse clientèle, qu'elle est uniquement représentée
à NEUCHATEL et environs par

M. Robert COMTESSE
PARCS .O-l

Toute autre personne tentant de vendre les dits articles,
comme produits de notre établissement trompe le public,
tant sur la qualité de la marchandise que sur le but
philanthropique de notre œuvre. P 2392 N

C O U V E T
26, 29 mai (matinée)

26, 28, 29, 30, 31 mai, 1er et 2 juin (soirée)

 ̂
m _ 

Légende en 5 actes et 15 tableaux de René MORAX
Musique de Gustave DORET avec

| Malh HMMIK.frBSS gtt- I
Mise en scène de M. J. BÉRANGER ,

directeur du Théâtre Municipal de Lausanne
Décors et costumes de<: MM. Jean MORAX et

Aloïs HUGONNET et\J. ;*THOOS, chef décorateur
du Théâtre.. &£ Lausanne __ , , .

Direction musicale i] G. DELA Y, professeur
Rideau : En matinée 13 h. 30, soirée 19 h. 45

Prix des places : Fr, 1.50 , 2.50, 3.50, pas de surtaxe
(pour la première matinée du 26 mal, majoration de
Fr. 0.50). Location et renseignements : Dès le 17 mai :
Couvet , téléphone 92.113, chaque Jour de 15 h. & 18 h. 30.
Chèques postaux IV 1882. Autocars spéciaux dans toutes
les réglons : Consulter les affiches et se renseigner au
bureau de location. P2175 N

Foin à vendre
H. Vuilleumier, Qeneveys-sur-
Ooffrane. 

Tris étonnante 
baisse

60 Ci seulement 
— la boîte d'un litre

haricots beurre 
;—: jaunes

sans fil — 
haricots verts 

courts
reverdis comme d'habitude

-ZIMMERMANN S.A.

pVILLÉÛIATUI|||g
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Promenades - Excursions - Pensions i— e

S EXCIM-03$S \̂ OARAGEHlRONDmEUj/  |¦ Dimanche ^%ĵ^
e
L*f 

_
| 22 mai -1938 ^̂ 5__B̂ réi. 53.190 I
| La Gruyère - La Corniche - Vevey |
¦ Cueillette dee narcisses Foire des vins I

3 ITINÉRAIRE : Fribourg, Bulle, Châtel-Saint-Deni s (dî- _ K
il ner ou pique-nique) , la Corniche, VEVEY (foire des t1
« vins, grand cortège allégorique , 800 participants), !*
B retour par Ouchy-Lausanne Ë
!* Départ : 8 heures Prix : Fr. 9.— Rj

1 Sainte-Croix - Les Rasses Dêpw^V08- I¦ Excursion au Chasseron (Cueillette des gentianes) ^
| Montagne de Diesse. Côte lac de Bienne ;
, Départ : 13 h. 45 Prix : Fr. 4.— I

M Renseignements, inscriptions B|¦ Librairie Dubois °u Garage Hirondelle l g
J Tél. 52.840 Tél. 53.190 ¦

S Moyens de Sion |¦ Hôtel- pension de la foret 5¦ 40 minutes environ en autocar postal depuis Sion ¦
E Altitude 1350 m. — Région du beau-fixe — Tél. 50 £
¦ Site merveilleux sous tous les rapporte, mais peu connu, I
¦ tranquillité absolue, vue splendide. A proximité de vas- I
¦ tes forêts de mélèzes et sapins. Grands bisses traversant J
B

lés forêts. Pension à partir de 6 fr. 50. Arrangement pour Jfamilles et séjour prolongé. Prix réduits en Juin et sep- h
j tembre. Se recommande: FamUle E. Margalraz-Kaeser. j

S AUTOCARS DU VAL-DE-RUZ g
| CERNIER, tél. 71.355 g
! CYPIlDÇinil'-S Sociétés, écoles, etc., faites j
1 EA""11"*"**11̂  appel à nos services. 13

! Hôtel Bâren - Sigriswil S
„ ( L A C  DE T H O U N E)  «
j la bonne maison bourgeoise pour séjours de repos et de j
î vacances. Nous faisons notre possible pour donner en- S

8 
Mère satisfaction à notre clientèle. Prix de pension |
depuis Fr. 7.50. Prospectus. Téléphone 73.002. *| S.A. 9008 B E. SCHMID-AMSTUTZ. *

EXPOSITION DES PEINTRES
FRANCO-SUISSES DU JURA

placée sous le haut patronage de l'ambassadeur de
France à Berne et de M. ETTER, conseiller fédéral

d F L E U R I E R
du 21 mal an 6 juin. 1938

Salle du Musée 0uverte S l l l  II HZll
ENTRÉE 60 C. P 2292 N
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L'horaire ZÉNITH l
fftfTtiiMiiT_tffli^__ . t-finii _ J 'imi'ffiWH *f_p

L 'HORAIRE DE I
VOTRE RÉGION ĝ  ̂ f
ES T EN VENTE %} U C. *
dans tous les kiosques, dans toutes les librairies, ©
aux guichets des gares et des bureaux de pos te. W

UNE INNOVATION : L'horaire des principale» 
Jpostes alpestres : Vaud, Valais, Fribourg, Berne. 1|
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Protégez vos vêtements /""ff  ̂ verez faciIement la sacoche *ue vous désirez
^̂^SS L̂Z ^̂ ^̂ ^  ̂ éSQ. 

SOUTIEN -GORGE Vous allez ranger les vêtements d'hiver. Ils ne / // _-_*. Sacoches à f ermeture éclair \
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De la belle papeterie Çf îcitaîre 1.25 d
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Autres modèles
BLOC «COMIMERCIAL» ce 25 ENVELOPPES. bien- le Ç_.«e anll_mll_i_t avec transparent cellophane, à notre gtand rayon imitation et véritable cuir, articles très soignés, bellesquadrillé, 75 feuuies "i»»*-» môle, le paquet de 25 p. ¦¦ «» GAINE tricot lavable, *0__ C_» alUIHIIIOS 61/100 1.25 AR-ICLES pr MES-IEURS formes, toutes teintes mode
" __— 

avec quatre jarretelles, pour manteaux 61/130 . 1.25 CALEÇONS courts, en bon-
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I Ménagères ! Attention ! I
I Baisse de prix I
M BOUHIÏ le demi-kilo -«l5 et -¦- M
I Rôti, cuissot, cuvard ie ^ kg. 1-40
i Porc frais ie « kg. Fr. i.6o et I«80 i
$ Saucissons par kg. 3.- 1$.
I Saindoux pur fondu Ie H kg. ->90 m
M Saindoux seaux de 5 MIOS, % kg.—«85 ^
i Lard ei panne à fondre % kg-.80 1
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i BOUCHERIE 1

j Berpr-llachen j

Madame
SI vous ne disposez pas

pour le moment de la som-
me qui vous est nécessaire i.
l'achat de votre toilette de
printemps : Manteau, Robe,
Costume, Ensemble, Jupe,
Blouse, etc., adressez-vous à
notre maison qui vous ac-
corde des facilités de paye-
ment. Envol de choix franco
et discret.

Grands Magasins
Mandowsky, 83, rue Serre

La Chaux-de-Fonds

P 384-1 N

VIme FOIRE
DES VINS VAUDOIS

VEVEY. 21-29 mai 1938
Prix d'entrée : Fr. 1.10

Collection unique des meilleurs
crus vaudois

Dimanche 22 mai : GRAND CORTÈGE
(Dernière émission des billets du dimanche)

Les 26 et 29 mal : voyagea a prix réduite des gares de
Saint-Gall , Zurich et Baie.

Le 29 mal : trains spéciaux à prix réduits dee gares de
Btenhe, Berne et la Chaux-de-Fonds.

Consultez les affiches C. P. P. A.S. 16517 L.

Poissons
Truites portions vivantes

Brochet au détail

PaléeS Fr. 1.40 la livre

Perches à frire
écaillées à 60 c. la livre

Filets de perches
Sandre, du Rhin

Soles à 2 fr. la livre
Colin à Fr. 1.75 la livre

Cabillaud
à Fr. 1.25 la livre

Filets de Cabillaud
Filet, de Dorsch
Morue . Merluche
Filets de Morue

Harengs fumés et salés

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets du pays
Poules à bouillir
Pigeons romains

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S.A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 51 071



Faisons attention I

Un insecte parfait du doryphore
du Colorado vient d'être découvert
dans une tête de salade importée de
France, département de Saône-et-
Loire. Comment ce dangereux enne-
mi de la pomme de terre a-t-il pu se
loger dans de la salade et être trans-
porté à si longue distance sans s'é-
chapper ? Telle est l'énigme.

Quoi qu'il en soit, et le fait étant
confirmé, les importateurs, les négo-
ciants, les ménagères feront bien de
surveiller de très près les légumes
importés et d'adresser au départe-
ment de l'agriculture tout insecte ou
toute larve suspect.

Il y a quelques jours, le doryphore
a aussi été signalé à Granges (So-
leure) ; la provenance de l'insecte
est probablement due à des légumes
également.

Un insecte du doryphore
dans une tête de salade

LA VILLE
AV JOUR LE JOUR

Les cadets grisons
à Neuchâtel

Un nombreux public s'est pressé
pour voir, hier, peu après 14 h., le
long cortège d'écoliers grisons —
plus exactement des « cadets » —
qui passait en notre ville, f a n f a r e  en
tête. ¦

Ils étaient 576, dont une centaine
de filles de l'école cantonale de
Coire, accompagnés de 40 et quel-
ques professeurs et du recteur, M.
Michel. Leur segant uniforme au-
tant que leur f ière allure et l'en-
train dont fit preuve leur fanfare
de 80 exécutants leur rallièrent tou-
tes les sgmpathies de notre popula-
tion.

Les cadets grisons, qui venaient
de Grandson, ont continué leur
vogage qui paraît être minutieuse-
ment organisé.

Audition de l'école de piano
A. Veuve

On ne se lasse point de ces manifes-
tations où l'art se teinte si Joliment de
gentillesse et de cordialité. Le professeur
suit ses élèves avec une attention un peu
inquiète, tandis que dans la saUe, les
parents et les amis applaudissent à tout
rompre les artistes en herbe dont certains
sont crânes, d'autres émus — et d'autres,
simplement, pleins de talent.

Tout cela est familier, délicieux et at-
tendrissant, et vous repose de tant de
spectacles fiévreux et bousculés.

Rendons grâce à M. Veuve, dont les
mérites et les qualités nous inspirent de-
puis longtemps une solide estimé, de
nous avoir donné hier une soirée aussi
attachante.

A l'audition des nombreux élèves qui
Jouaient pour la première fols, et dont
certains font déjà preuve d'un talent vi-
goureux — citons entre autres Mlle O.
Frochaux — vint s'ajouter un authen-
tique concert donné par trols élèves di-
plômées, Mlle Suzanne Llscher, Mlle Lu-
cienne Fécaut, assistante de M. Veuve
et Mlle E. Mûri, qui firent, l'une et l'au-
tre, preuve des plus briUantes qualités,
l'une dans un morceau de Liszt, l'autre
dans une page de Granados, la troisième
dans deux pièces pittoresques de M.
Veuve, lui-même, d'une inspiration mo-
derne très heureuse.

Ce n'était déjà pas mal pour une soirée
de ce genre. Mais U y eut mieux. Mlle
Marguerite Massard, une Jeune diseuse
au talent souple et intelligent qu'on ne
saurait assez encourager, vint faire un
intermède longuement applaudi. Servie
par un organe magnifique et faisant
preuve d'un goût sûr, elle donna beau-
coup de couleur à deux fables de La
Fontaine, notamment.

Enfin, pour que cette soirée fût plei-
nement réussie, M. A. Veuve Joua de la
façon sensible et brillante qu'on lui con-
naît deux pièces de Chopin qui provo-
quèrent l'enthousiasme du nombreux pu-
blic qui emplissait la salle de l'Union.

Cette soirée, si réussie et qui fut fer-
tile en Jolies surprises, nous a permis
d'apprécier une fois de plus les mérites
de M Veuve, qui figurait au programme
comme professeur, compositeur et exé-
cutant, (g)

I_e chœur « Sine Nomme -
Quelle constance dans la poursuite de

l'idéal et quelle belle ligne droite pour y
arriver! Depuis nombre d'années — ce
sont bientôt des lustres! — notre excel-
lent chœur mixte et son chef , aussi sa-
vant que modeste et dévoué, nous en-
traînent à leur suite dans les chants,
chansons et madrigaux les plus char-
mants et les plus divers. Il en est, com-
me la chanson « Tu ne l'entends pas »,
de Lejeune, comme les pittoresques « Cris
de Paris », de Jeannequin, que nous en-
tendions pour la troisième fois, et qui,
chantés avec l'aisance, la gaité mallrieu-
se qu'ils demandent des Interprètes, font
toujours un plaisir nouveau.

Le chœur « Sine Nomine » avait mis à
son programme quelques œuvres d'au-
jourd'hui de Roussel, Poulenc, et cette
partie du programme, comme 11 était à
prévoir, a enthousiasmé un auditoire
nombreux. Nous ne pouvons tout citer,
mais mettons bien en évidence ces perles
que sont les chansons de Poulenc, dont
lès savantes autant qu'exquises modula-
tions, dont la délicate et parfaite inter-
prétation ont été des régals. On en
redemanda, du reste, et M. Willy Schmid
voulut bien nous en redonner ! Mention-
nons aussi une alerte Ronde de Ravel,
d'Un mouvement vif et Jeune, qui était
ravissante.

Nous félicitons le chœur et son chef
émérite; nous remercions aussi MM. Des-
soulavy et Qulnche, qui Jouèrent une
des plus jolies Sonates de Mozart, en
Intermède. Le Jeu de M. Dessoulavy nous
parut trop timide, et nous le regrettons,
car le ton de son instrument est de bien
meilleure qualité. M. J.-C.

Les concerts

Quelques heures avec les soldats
du régiment d'infanterie 8

En campagne, dans la région des Ponfs-rïe-Marfe!

(De notre envoyé spécial)

Chaque année, à pareille époque,
les journaux — ou du moins certains
d'entre eux — s'imposent un devoir
qui leur est devenu cher : parler des
soldats.

C'est, en quelque sorte, leur façon
de « servir ». On diminue la place
accordée habituellement à la politi-

Un des fameux canons d'Infanterie dont le Conseil d'Etat a pu
apprécier, hier, la précision.

que, aux crimes et aux catastrophes
et, pendant un jour ou deux, la der-
nière page est presque tout entière
consacrée aux faits, aux gestes et
aux pensées des soldats de la région
qui accomplissent leur cours de ré-
pétition.

Et, bien entendu, on dit toujours
beaucoup de bien. Le plus de bien
possible. Ainsi, la" troupe se sent l'ob-
jet d'une attention amicale et s'en
trouve réconfortée, et les femmes de-
meurées seules ont des nouvelles
toutes fraîches de « leurs hommes ».

Nous n'y avons pas failli cette
année.

Quand nos carabiniers sont partis,
nous avons dit leur belle allure.
Quand la Br. fr. 2 a fait son exercice
de couverture de frontière, nous
avons — sans dévoiler rien de ce qui
touchait à cet exercice — souligné
l'allant de cette troupe et de ses
chefs. Et hier encore, nous avons
rendu hommage aux qualités, au
« mordant », du R. J. 8 qui, depuis
lundi effectue d'importants exercices
dans la région des Ponts-de-Martel
et de la Sagne, après avoir suivi un
cours d'introduction de sept jours à
Colombier.

Bon ! Notre habituel devoir étant
fait, nous pourrions nous en tenir là
et reprendre nos coutumières occupa-
tions, c'est-à-dire accorder de nou-
veau la plus grande place à ce qui
se passe de mauvais, de sale et d'an-
goissant dans le monde.

Eh bien, non ! Ce serait trop sim-
ple.

Nous avons trouvé, mercredi et
hier, ce R. J. 8 qui nous est pour-
tant familier, si nouveau — si pré-
paré — que tout cela mérite quelque
attention supplémentaire.

Soyons francs. Non seulement nous
pensons tout le bien que nous avons
dit, mais nous en pensons davantage
encore.

Si l'on est arrivé à ce résultat, avec
le R. J. 8, c'est que les chefs se sont
montrés remarquables. On sent, entre
officiers et soldats, une compréhen-
sion réciproque, un même désir de
faire bien ce qui doit être fait.

Mercredi, par exemple, à 17 h.,
une alarme de régiment à laquelle
personne ne s'attendait , mit tout le
monde sur pied. Il s'agissait d'effec-
tuer un exercice nocturne d'avant-
poste dans la région de la Chaux-du-
Milieu.

Tout fut prêt en un clin d'oeil.
Cela se fit même si rapidement que
quelques soldats de la fanfare du
bat. 20 — il y avait là Guggisberg,
un loustic que chacun connaît bien
à Neuchâtel — qui avaient préparé
une succulente fondue, les pauvres,
abandonnèrent caquelon et fromage
à l'instant de donner le premier coup
de fourchette et furent parmi les
premiers sur les rangs.

Dire que le sacrifice fut consenti
sans regret serait mentir. Mais enfin
l'exercice fut réussi et, jusqu'à 23

Fin d'exercice : la fanfare rentre aux Ponts-dc-Martcl

heures, nos soldats en « mirent un
coup ».

Quant à la fondue, ce sera pour
une autre fois.

• * •
Les exercices qui s'effectuent jour-

nellement tendent à former le soldat

en campagne et à le préparer au
combat. Jeudi matin, des tirs au
lance-mines et au canon d'infanterie
ont eu Ueu en présence de MM. Jean
Humbert, Edgar Renaud et Antoine
Borel, conseillers d'Etat. Les canons
étaient pointés sur la Sagne et nos
trois conseillers d'Etat ont été fort
impressionnés par les résultats ob-
tenus.

L'après-midi, a commencé un
exercice tactique de bataille qui se-
ra longuement poursuivi.

D'autre part, un grand exercice
de nuit est prévu pour ces pro-
chains jours. La semaine prochai-
ne, un simulacre de combat, ba-
taillon contre bataillon, aura lieu à
la Tourne, Mercredi, viendront s'ad*

Le bat. 20 an travail à la Sagne

joindre au régiment les trois batte-
ries — battr. 7 (cap. Nicole), battr.
8 (cap. Wyss) et battr. 9 cap. Bon-
hôte) — du R. J. 8, qui, sous les
ordres du major Humbert, font ac-
tuellement des tirs dans la région de
Rances et de Valeyres sous Rances.
Un grand exercice d'ensemble aura
lieu ce jour-là.

Enfin, jeudi prochain, le comman-
dant de la deuxième division en
personne dirigera une grande ma-
nœuvre dans la région de Boude-
villiers.

... Et — chut, c'est encore un se-
cret — vendredi nos braves soldats
défileront à Neuchâtel avec l'artille-
rie qui , pour la première fois, pas-
sera au trot. Cela nous promet un
spectacle de belle allure.

• • a
L'accueil de la population ? Il a

été, de l'avis de tous, épatant. Les
habitants des villages où sont can-
tonnés le bat. 18, le bat. 19 et le
bat. 20 s'ingénient à rendre le sé-
jour aussi agréable que possible à
leurs hôtes de quelques jours.

On n 'a fait aux soldats qu'une
seule recommandation : être pru-
dents avec l'eau, parce qu'elle est
rare.

Et les soldats ont compris. Ils
ont même si bien compris que l'un
d'eux, l'autre jour, pour se raser
avec le moins d'eau possible, fit tout
simplement son savon dans sa ga-
melle... et n'en fut pas moins beau
pour ça.

Dame, à la guerre comme à la
guerre. Pas vrai ?

• • •
Chaque soir, à 17 h. 45, la po-

pulation se rassemble pour voir le
relevé de garde qui s'effectue avec
drapeau et fanfare.

Cela dure à peine quelques mi-
nutes; mais c'est à la fois si sim-
ple et si grand que les habitants
des fermes les plus éloignées vien-
nent voir ça.

• • .
Le détachement de canons d'in-

fanterie s'en* est allé faire une pe-
tite balade à Blumenstein pour y
effectuer , sous les ordres du plt
Godet , d'Auvernier, des tirs sur
tank ; 270 obus de rupture et 700
balles lumineuses ont été tirés ce
jour-là.

Quant au voyage, il s'est effectué
en train spécial, s'il vous plaît.

• •
L'E. M. du régiment est installé à

l'hôtel du Cerf, aux Ponts-de-Mar-
tel où l'on travaille fiévreusement.
Quand le lieutenant-colonel Kriigel
n'est pas là — mais où n'est-il pas,
ce chef qui paraît avoir le don d'u-
biquité ? — c'est l'adjudant du ré-
giment, le capitaine Marcel Roulet,
de Neuchâtel, qui le remplace.

Et je vous jure qu'on y fait de
la bonne besogne.

• • •
Bref , on « bûche » ferme.
Mais, dimanche, les hommes se-

ront déconsignés de 11 h. à 23 h.,
dans un rayon illimité.

Après, dame, ce sera la dernière
— la grande — semaine.

(g.)

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Collision

(c) Hier matin, à 8 h. 15, une col-
lision s'est produite entre une ca-
mionnette et un fourgon postal, à
l'intersection des rues du Pré et
Neuve. L'avant de la camionnette fut
complètement enfoncé.

LES PONTS-DE-MARTEL
lia foire

(c) La pluie tant désirée est mal-
heureusement tombée le jour de la
foire. Aussi, les marchands forains
ne firent-ils que de petites affaires.
Pour ce qui est du bétail , il ne vaut
presque pas la peine d'en parler,
car on n'a compté que six vaches, un
bœuf et vingt-neuf porcelets.

RÉGION DES LACS
Sécheresse et foin

(c) Bien que quelques ondées aient
rafraîchi l'atmosphère et humecté
quelque peu la terre, l'herbe des
champs n'a que peu poussé. Les
paysans du Seeland, qui d'habitude
à pareille saison commencent les fe-
naisons, doivent acheter du foin. Ce
fourrage, provenant du Jura, a dou-
blé, voire triplé de prix. En effet ,
alors qu'il y a quelques semaines on
payait 6 à 7 francs le quintal de
foin , aujourd'hui on a de la peine à
en obtenir pour 18 francs.

VXVCRAS
Essais d'hydravion

(c) On est actuellement en train de
mettre au point, dans le chantier
Rohn, à Vingras, un hydravion
construit par la maison Farner, de
Granges. Le moteur de l'appareil dé-
veloppe 230 CV. L'appareil pourra
transporter huit passagers.

Cet hydravion est destiné au trans-
port de voyageurs sur nos lacs
suisses.

Les vols d'essais auront Ueu ces
prochains jours sous la direction de
M. Farner.

ESTAVAYER
lie recrutement

(c) Durant trois jours, les jeunes
gens du district de la Broyé en âge
de servir la patrie sont venus passer
à Estavayer la visite sanitaire. Le
colonel Sunier fonctionnait comme
officier recruteur. Cent trente-deux
hommes se présentèrent, 91 furent
reconnus aptes au service, 9 furent
ajournés, 28 furent versés dans les
services complémentaires, 12 furent
exemptés définitivement.

CHAPEAUX
ROBES. MANTEAUX
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

19 mal
Température. — Moyenne*. 11.6. Mini-

mum: 6.0. Maximum: 15.6.
Baromètre. — Moyenne: 713.4.
Vent dominant. — Direction : N. Force:

moyen.
Etat du ciel. — Couvert. Gouttes de

pluie par moments depuis 17 h. 30.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich, 19 mai, 17 lu 30 :
Faible vent du nord, nébulosité assez

forte, peu de précipitations. Température
plutôt en baisse.

Therm. 20 mai, 4 h. (Temple-Neuf) : 9°

Hauteur du baromètre réduite à _*r0
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

.¦7 "̂~ . ' ' * ' i

Niveau du lac du 18 mai. à 7 h.: 428.91
Niveau du lac du 19 mai, à 7 h.: 428.y»

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

du jeudi 19 mai 1938

Pommes de terre .. 20 1. 2.— 2.20
Raves le paquet 0.25 0.40
Choux-raves le Kg. 0.30 0.40
Haricots » 1.70 —.—
Pois » 0.90 — .—
Carottes le paquet 0.30 0.35
Poireaux » 0.15 0.30
Choux la pièce 0.35 0.45
Laitues » 0.30 0.40
Choux-fleurs » 0.90 1.50
Oignons le paquet 0.15 —.—
Oignons le kg. 0.50 — .—
Asperges (du pays) la botte 1.20 — .—
Asperges (de France) » 1 — .—
Radis s> 0.15 0.20
Pommes le kg. 0.80 1.20
Noix » 1.50 — .—
Oeufs la douz. 1.2 1.40
Beurre le kg. 5.— — .—Beurre (en motte) . » 4.40 — .—
Fromage gras » 3.— — .*—
Fromage demi-gras *> 2.40 — .—
Fromage maigre ... » 1.80 — .—
Miel » 4.50 — .—
Pain » 0.46 0.52
Lait le litre 0.31 0.32
Viande de bœuf .. le kg. 2.40 3.40
Veau » 2.20 t.—
Mouton » 2.20 4.40
Cheval *> 1.50 3.60
Porc » 3.40 -.—
Lard fumé » 3.40 3.60
Lard non fumé .... » 3.20 —.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ de NEUCHATEL

Madame Eugène Jenni et ses fils
André et Claude, à Chauvigny sur
Bevaix;

Madame Jacob Jenni, à la Brosse,
Chez-le-Bart;

Madame et Monsieur Aimé Perret-
Gentil et leur fils, à Saint-Aubin;

Madame et Monsieur Louis Perrin
et leurs enfants, à Gorgier;

Madame et Monsieur Louis Pointet
et leur fils, à la Brosse;

Monsieur et Madame Walther Jen-
ni et leurs filles, à la Brosse;

Madame et Monsieur André
Straubhaar, à Neuchâtel;

Madame Fritz Jacot et ses enfants,
à Gorgier;

Madame et Monsieur Paul Diver-
nois et leur fils, à Gorgier ;

Madame et Monsieur Daniel Ray-
mondaz, à Saint-Aubin,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part de la
perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur
Eugène JENNI-GUINCHARD

leur bien cher époux , papa, fils,
frère, beau-frère, oncle, neveu et
parent, que Dieu a repris à Lui à
l'âge de 40 ans, à la suite d'un
accident.

Chauvigny sur Bevaix, le 19 mai
1938.

Père, mon désir est que là où Jesuis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean XXV11, 24.
Je ne vous laisserai point

orphelins; Je viendrai à vous.
Jean XTV, 18.

L'ensevelissement aura lieu à
Saint-Aubin le samedi 21 mai 1938,
à 13 h. 30. Départ de la Brosse
(Chez-le-Bart), à 13 heures. Culte
pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Auguste Lâubli ;
Monsieur Auguste Lâubli ;
Madame et Monsieur Charles

Leissing-Laubli et leurs filles ;
Madame et Monsieur Erwin Hu-

ber-Lâubli ;
Monsieur et Madame André Lâu-

bli-Dubois et leur fils ;
ainsi que les familles parentes,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Auguste Lâubli
ancien sergent de gendarmerie

leur bien cher et regretté époux,
père, grand-père, beau-père, oncle et
parent, que Dieu a repris à Lui le
17 mai , dans sa 80me année.

Quoi qu 'il en soit, mon âme se
repose en Dieu , ma délivrance
vient de lui.

L'ensevelissement aura lieu à Be-
vaix, le vendredi 20 mai, à 13 h. 30.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Souscription en faveur
des enfants d'émigrés russes

de Paris
L. L., 2 fr. ; E. et M. L., 5 fr. —

Total à ce jour : 237 francs.

GORGIER

Un cycliste fart une chute
dans la nuit et se tue

(c) Dans la nuit de mercredi à jeudi,
à une heure du matin, M. Eugène
Jenni rentrait à bicyclette de Gor-
gier à Chauvigny quand , pour une
cause indéterminée, il fit une chute
en cours de route. Il réussit à se
relever et se traîna jusqu'à la ferme
exploitée par ses parents à Derrière-
Moulin, où, à bout de force sans
doute, il pénétra dans la grange et
s'affala sur le foin.

Jeudi matin à 5 heures, le frère de
la victime, qui s'était levé pour four-
rager, trouva M. Jenni évanoui sur
le foin. Le malheureux a succombé
au cours de son transport, sans avoir
repris connaissance, des suites d'une
fracture du crâne.

M. Jenni était marié à Chauvigny
et père de deux enfants en bas âge.

| VIGNOBLE Madame et Monsieur p.̂ „
Dubied-Strittmatter, leurs enf»"?Jean-Pierre et Françoise; "

Mademoiselle Thérèse Strittma_
Monsieur et Madame Erne _t T i

Strittmatter-Farby; Leon
Madame veuve Eugène Warnervses enfants et sa petite-fille;
Madame veuve Albert Strittmatter

ses enfants et petits-enfants, »
ainsi que les familles parentes p»

alliées, el
ont la profonde douleur de fairepart du décès de

Madame

Ernest STRITTMATTER
née Léonie WARNERY

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, belle-sœur, tante et parente"
survenu à Neuchâtel , le 19 mai 193g'
dans sa 72me année. '

J'ai combattu le bon combat, l'aiachevé la course, J'ai gardé la toiH, Timothée. '
Un avis ultérieur indi quera l'heii-

re et le jour de l'ensevelissement
Domicile mortuaire: Evole 57.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Charles
Pouy-Pierrehumbert et leur fils An-
dré, à Saint-Aubin;

Madame et Monsieur Auguste
Roulin-Pouy et leur fils Edmond,
à Saint-Aubin;

Monsieur et Madame Henri Pouy*
Jeanmonod et leur fils Edgar, i
Bussigny;

Madame et Monsieur Paul Feissly-
Pouy;

Madame et Monsieur Félix
Chautems-Pouy ;

les familles alliées Cattin et Wan«
ner,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur

Joseph POUY-WANNER
leur cher et regretté père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et cousin, que Dieu a rappelé
à Lui aujourd'hui, dans sa 70mt
année, muni des saints sacrements
de l'Eglise.

Saint-Aubin, le 18 mai 1938.
Garde mon âme et me délivre,

que Je ne sols pas confus, car Je
me suis retiré vers Toi.

L'enterrement aura lieu le ven-
dredi 20 mai 1938, à 13 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire paît

Madame veuve Dorcas Lambert, à
Peseux ;

Madame et Monsieur Nyffeler-
Lambert et leurs enfants, à Peseux ;

Les familles Pierrehumbert, à
Sauges ;

Madame Duvanel-Fardel et ses en-
fants, à Sauges (Neuchâtel) ;

Madame veuve Mermoud et famille,
à Montalchez ;

La famille Burgat, à Montalchez ;
Madame veuve Zweigart et famille,

à Lausanne ;
Monsieur et Madame Charles Her-

tig et leur fille, à la Chaux-de-Fonds;
Monsieur et Madame Jules Hertig et

leurs enfants,
font part du départ pour le Ciel

de leur chère et bien-aimée tante,
cousine et parente,

Madame Marie HERTIG
née PIERREHUMBERT

survenu le 17 mai, dans sa 80me
année, après une longue et pénible
maladie supportée avec foi et rési-
gnation.

lie sentier du Juste est comme
la lumière resplendissante, dont
l'éclat va croissant Jusqu'au milieu
du Jour. Prov. IV, 18.

Les Justes — dit Jésus — res-
plendiront comme le soleil dans
le royaume de leur Père.

Matthieu xm, 48.
Christ est ma vie. Phll. I, 21.

Culte à Sauges - Saint - Aubin, à
13 h. 15.

L'ensevelissement a lieu aujour-
d'hui, à 14 h. 45, à Peseux.

Mardi matin, à 9 h. 20, une dame,
accompagnée de son petit-fils, a tra-
versé la chaussée près de la Croix-
du-Marché, au moment précis où
passait une auto se dirigeant vers la
place Purry.

Selon le rapport de police, c'est
grâce au sang-froid du conducteur,
qui put arrêter rapidement sa voi-
ture, que les deux piétons ne furent
que légèrement blessés.

Piétons, prenez garde
en traversant la chaussée !


